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Biographie de l’Auteur 

Si le milieu et la culture conditionnent l'être humain, dans ce cas, je suis cet habitant du 
désert, des montagnes mais aussi du vent poussiéreux, sur l'aspect second, je suis un touareg 
d'origine berbère. Je suis issu de la tribu kel owey, Adouma est mon nom, un nom qui m'a été donné 
sept jours après ma naissance, c'était en 1989 à Timia. Alghoubas est mon Prénom et ma mère 
s'appelle Assalama. 

Timia, une oasis située à deux cent vingt kilomètres au Nord de la merveilleuse et historique ville 
d'Agadez constitue l'épicentre de ma vie. Mon existence à commencé dans ce même village où j’ai 
passé plus de deux ans après mon premier souffle, mais il est difficile de décrire ma situation, mon 
comportement car mon quotient intellectuel ne me le permet pas. Les informations particulières 
liées à cette étape de ma vie restent méconnues. 

Deux ans durant, il n'est plus question pour un nomade de rester au village. Nous étions allés loin de 
Timia, à " Imin Aboragh" où se situait notre campement. En ce moment je n'avais pas encore l'âge 
qu'il faut pour juger ou concevoir mûrement les choses. Je ne connaissais uniquement que deux 
formules: pleurer quand j'ai soif ou faim ou quand je ressente l'absence de l'indispensable Assalama 
ma maman et rire à certaines occasions. Je représente pour elle une partie de son corps. Elle 
m'aimait bien, m'allaitait, me consolait et me caressait le corps. Elle me portait toujours sur son dos 
et dans un berceau en cuire appellé "Egachek" en tamacheq qui est un portail utilisé par les femmes 
touarègues pour faciliter le transport des petits enfants. Ce portail en peau de chèvre est fabriqué par 
les forgerones. Dès qu'un enfant naît, un "Egachek" lui est commandé avant qu'il n'apprenne à 
marcher. Un beau jour ma maman décida de conduire le troupeau au pâturage. En amont de la 
vallée de "Imin Aboragh", derrière ses chèvres et me transportant sur son dos sous la chaude chaleur 
du mois d'Avril ; pire encore dans une année de sécheresse tenaillante, en gaulant un arbre d'avec 
une longue gaule pour nourrir son troupeau amaigrit par la faim, ma maman tomba dans un 
malheur: elle à été surprise par des agents des Eaux et Forêts. Ils lui arrachèrent furieusement et 
sévèrement sa gaule et la brisèrent en plusieurs morceaux et lui demandèrent par la suite, de rentrer 
dans le véhicule pour qu’elle réponde de ses actes au niveau du poste administratif d’Iferouane. 
C'était un des événements étrange qu'elle n'a jamais connu dans sa vie de bergère quant à moi, je ne 
savais absolument pas ce qui s'est passé; l'histoire m'a été racontée. 

A quatre ans, j'ai commencé à avoir l'idée de certaines choses de la vie et ça été très dur pour moi 
car je vis dans un milieu où je ne rencontre aucun enfant de mon âge. Je n’avais pas un ami avec qui 
jouer, discuter ; tous les habitants de notre campement sont mes supérieurs (plus âgés que moi) mais 
je m’amuse souvent avec mon grand frère. J'ai commencé à me rendre au puits avec les bergères 
pour abreuver le bétail et remplir quelques outres d'eau pour alimenter notre campement. Cela n’est 
pas tâche facile car je me rappelle, on se levait très tôt le matin mais nous n'arrivions pas à finaliser 
rapidement les activités, celles d'abreuver les animaux. Concernant la seule occupation, le travail 
devient pluriel car il faut regrouper tous ses chameaux, ses ânes, et le reste du bétail, ce 
regroupement prend du temps aux éleveurs parce qu’il faut retrouver des chameaux cachés dans des 


montagnes et buissons en suivant leurs traces ou empreintes laissées sur leur sillage. Chez les 
Touaregs le bon éleveur doit connaître le profil des traces de ses chameaux... Pour abreuver le bétail 
et remplir les outres d'eaux, on se sert d'une bête d'exhaure, bien formée en matière de puisage 
d'eau. La majorité des puits sont traditionnels c'est-à-dire construits en bois. 

Une corde en plastique et une puisette en cuir sont un support matériel indispensable pour tirer l'eau 
à partir du puits au moyen de la bête d'exhaure et abreuver enfin le bétail. Pendant la saison sèche, 
les puits sont énormément fréquentés et c'est la période représentant une bête noire pour les éleveurs 
pour des raisons multiples. On peut citer entre autre le manque de pâturage mais aussi le besoin 
croissant en eau et le tarissage des puits lié à la régression du niveau de la nappe souterraine. 
Contrairement à la saison sèche, durant la saison des pluies, les tensions entre éleveurs de bétail 
s'apaisent,les éleveurs redeviennent à l'aise. Ils quittent les puits et se référent aux quêtes d'eaux et 
des marigots parfois des mares pour abreuver leurs troupeaux. C’est une saison propice à l’élevage, 
il y a énormément de pâturage. C'est en ce temps que je suis devenu un excellent monteur d'ânes. 
Après avoir abreuvé le bétail, on rempli les outres d'eau de consommation qu'on transporte au 
moyen d’ânes pour les acheminer vers le campement qui est parfois très éloigné. J'ai commencé par 
la suite à m'initier à la vie nomade, à apprendre à vivre ma vie et à devenir grand. La nuit comme il 
n'y a rien à faire; nos parents nous racontent des histoires mais aussi quelques contes autour d'un 
grand thé. Le matin je prends mon lance-pierre et je pars à la chasse aux oiseaux. Je reviens parfois 
avec de la viande en quantité. Avec mon lance-pierre en caoutchouc attaché à une petite tige en 
bois, je cible l'oiseau préféré et je lui envoie une balle de pierre avec force et détermination. C'est 
cool quand une chèvre met bas car durant toute la semaine j'ai mon lait crémé et chauffé qu'on 
appelle "Edaghass". 

Chaque soirée avant que les bergères ne reviennent, les cabris sont capturés et bloqués dans leur 
petit enclos appelé "Agrour" pour les empêcher de têter tout le lait de leur mère car on en a besoin 
pour le repas du soir et pour faire notre fromage touareg, le "Takamart". C'est l'un des fruits de 
l'élevage que j'ai tant aimé pour son goût qu'il laisse surtout quand ce dernier est accompagné d'un 
verre de thé chaud. J’appris par la suite à monter sur le chameau. Un beau jour, j’ai décidé de 
conduire nos bêtes au pâturage en compagnie de ma mère. Et c'était l'un de mes plus grands jours 
d'enfance qui reste gravé a jamais dans ma mémoire. 

Quand on tombe malade, on fait recours aux plantes pour se soigner, les dispensaires sont loins et 
les produits pharmaceutiques étaient inaccessibles et rares. 

Les végétaux font l'objet de plusieurs usages ou utilisations: bois de chauffe, fourrage, bois 
d'œuvre, production des denrées de consommation, pharmacopée traditionnelle. La pharmacopée 
traditionnelle est vraisemblablement le premier recours de la population rurale face aux maladies, 
d'abord parce qu'elle y croit et ensuite parce que cette médecine traditionnelle lui est beaucoup 
proche et accessible et parfois efficace par rapport au traitement de certaines maladies. 

Ainsi face aux diverses maladies et blessures des hommes, les populations opposent des 
traitements variés par l'utilisation d'une riche pharmacopée témoignant d'une profonde connaissance 
du milieu. Dans ces médications s'intégrent des produits végétaux provenant soit d'oueds où des 
hautes montagnes. 


Tableau de quelques plantes utilisées dans la pharmacopée traditionnelle 


Noms scientifiques 

Nom en Tamacheq 

Organe prélevé 

Affection traitée 

Faidherbia albida 

Atis 

Écorce, feuilles 

Dysenterie 

Acacia ehrenbergiana 

tamat 

Écorce, feuille, gomme 

Coliques, dysenteries 

Acacia nilotica 

tigart 

Écorce, feuilles, fruits 

Dysenteries, grippes, plaies 

Acacia laeta 

Azza ou tazzat 

Ecorce 

Carie, dysenteries, maladie du 
foie 

Acacia tortilis ou 
raddiana 

Afagag ou tachghart 

Écorce, feuilles 

Dysenteries 

Balanites aegyptiaca 

taborakh 

Écorce, racine, feuille 

Coliques, règles douloureuses, 
mal de gorge 

Anogeissus leiocarpus 

akakou 

Ecorce, feuilles 

Dysenterie, les fièvres 

Commiphora africana 

Adaras 

Ecorce, résine 

Dysenterie, protection contre les 
génies 

Ziziphus spinachristi 

Abaka ou kourna 

Ecorce, feuilles 

Dysenterie, colique 

Salvadora percica 

Abizguin 

Feuilles, fruits 

Complication urinaires 

Bauhinia rufescen 

Tadanin 

Écorce, feuilles 

Dysenterie, coliques 

Maerua crassifolia 

Agar 

feuilles 

Dysenterie, traumatismes, 
diabète 

Boscia senegalensis 

Tadant 

Feuilles 

Démangeaisons 

Olivier laperrinei 

alaw 

Écorce, feuilles 

Dysenterie, douleurs articulaires 

Grewia tenax 

Terakat 

Écorce, feuilles, fruits 

dysenterie 

Ziziphus mucronata 

Magaria n'koura 

feuilles 

dysenterie 

Ficus sycomorus 

Bawri 

Écorce 

Mahouba 

Dichrostachys cineréa 

Aghirjiba 

Ecorce, feuilles 

Dysenterie, rhume 

Guiera senegalensis 

Tiwila 

Ecorce 

dysenterie 

Cordia sinensis 

Tadayné 

Ecorce, feuilles 

dysenterie 

Tamarindus indica 

Tchamia 

Ecorce, fruits 

Problème urinaire, fièvre 

Ficus salicifolia 

Etafi 

Suc 

Plaie 

Rhus tripartita 

Abjina 

Ecorce, feuilles 

Rhume, plaies 

Acacia seyal 

ourouf 

Ecorce, gomme, racines 

Démangeaisons, plaies, IST, 
dysenteries 

Ziziphus mauritania 

Azzen ou abaka 

Ecorce, fruits 

dysenterie 

Cadaba farinosa 

Abago 

Feuilles 

Tuberculose, jaunisse, syphilis 

Cocculus pendulus 

Amil 

Fruits 

Dysenterie 

Diopyros mespiliformis 

Kangna 

Ecorce 

Dysenterie 

Acacia sieberana 

Tigart n'assouf 

Ecorce, feuilles 

Dysenteries 

Bocia salicifolia 

Zouré 

Ecorce 

Dysenterie, mauvais sort 


Achiq n'ajad 

Ecorce, feuilles 

Dysenterie, génies 


Madina 

Ecorce 

Dysenterie 

Leptadenia heterophyla 

Arinkid 

Feuilles, tiges 

Dysenterie 

Cadaba glandunosa 

Tayiss 

Feuilles 

Complications post traumatiques 


Mon mets préféré est la taguella ou le pain de sable, la taguella est une spécialité culinaire Touareg 
qui consiste a faire un bon pain en l'absence du four. Je vous donne avec plaisir les differents 
procédés utilisés pour la préparation de la taguella. 








































Ingrédients pour faire une bonne taguella: 

•S Avoir de la farine du blé ou de semoule de blé, 

S Disposer d'une grande tasse, 

•S Avoir de l’eau, du bois qui peut donner du charbon suffisant 
V Avoir du sel, de la tomate, de la viande, de l’huile et de la courge pour la sauce. 

La préparation de la Taguella: 

Pour préparer la taguella il faut: 

Choisir un terrain de préparation sain et sablonné, 

Allumer un grand feu sur le terrain choisi, 

Mettre de la farine dans tasse et un peu d'eau, puis malaxer la pâte dans la grande tasse petit à petit 
tout en ajoutant de l'eau au fur à mesure et mettre du sel a votre goût, 

S’assurer que le mélange obtenu est complet et n'est pas trop mouillé/liquide, s'il l’est, ajouter un 
peu de farine, après tout ça, prenez votre mélange dans la tasse, isoler les braises et laisser le sable 
noir chauffé puis déverser soigneusement le mélange et étaler-le sur ce sable noir et donnez lui une 
forme circulaire au moyen de votre main droite que vous devrez mouiller de temps en temps pour 
faire en sorte que le blé ne se colle pas à vos mais lors de l'étalage. Après cherchez une matière très 
comestible comme par exemple les feuilles de certains arbres comme le Palmier-Dattier, mettez-les 
dans le feu et une fois pris feu, vous essayer de poser ça soigneusement sur la tadjilla pour l'endurcir 
et après recouvrez le pain de sable chaud au-dessus et couvrez-le par du charbon, quelques minutes 
après prenez le soin de la renverser pour qu'elle soit bien cuite. Pendant que la taguella cuit, 
préparer une sauce tomate dans laquelle il faut utiliser beaucoup d'eau pour bien imbiber la taguella 
de sauce au moment de la manger. 

Quelques minutes après l’avoir renversée, prenez soin de la désensabler puis la nettoyer et enfin la 
couper en petits morceaux pour qu’elle soit mangeable au moyen des cueilleurs. Certaines règles 
sont escamotées s'il s'agit de la Tadjilla en semoule de blé. 


A Page de sept ans, mon père me dit : “Adouma, toi tu seras inscrit à l'école laisse le soin aux autres 
de s'occuper de notre troupeau”. 

Je n'avais pas le choix car on ne peut pas remettre en cause les idées, les paroles ou les affirmations 
de son père surtout chez les touaregs. 

J'ai quitté le campement, abandonné la brousse pour regagner le village. Arrivés au village, le matin 
de bonne heure, mon père prit ma main et ensemble, nous nous dirigeâmes vers l'école pour qu'il 
m’inscrive. C'est mon premier jour à l'école, j'observais la classe tout est étrange tout est différent 
de nos maisons de la brousse, de notre campement en bois, en paille et en nattes, je me sens très 
étrange dans la classe et devant moi l'enseignant qui criait, parle un autre langage autre celui que j'ai 
appris avec mes parents. C'est après que j'ai découvert que nous allons apprendre la langue des 
blancs. Je n'arrive pas à saisir l'utilité de l'école pendant pas mal d'années au primaire, c'est au 
niveau CM que j'ai su l'importance de ce que j'ai appris et ce que j'apprendrais. 

A l’école primaire j’ai été marqué par le passage de la caravane Ecoles du Désert, 
les écoles du désert est une organisation Française appuyée par les hypermarchés de Cora.. Chaque 
année, ils organisent des voyages France-Afrique, tout en ciblant un pays bien donné. Ces 
déplacements d'un continent à un autre, d'un pays à un autre et d'une région à une autre n'est pas 
sans importance, il permet aux jeunes élèves recensés de s'ouvrir au monde, de découvrir certaines 
cultures et d'autres horizons. En 1998, un voyage à destination du Niger et précisément dans la 
région d Agadez tout en passant par Timia a été organisé. En ce temps, moi j'étais en classe de CEI, 
mon directeur s'appelle Ahmed Amitchoukou. Il reste encore un peu de temps pour que la caravane 
Ecoles du désert vienne au Niger qu'une équipe chargée de l'organisation et du bon déroulement de 
ce voyage arrive à Timia. Je les ai vus à l'école primaire de Timia, une matinée, ils demandaient un 
élève avec qui ils peuvent communiquer. Entourés des jeunes écoliers qui hésitaient mais ce fut un 
instant, arriva le camarade Rhissa, en classe de CE2 et se dit capable de communiquer avec cette 
mission d'organisation du Voyage; Rhissa s'est présenté d'abord, puis ils lui ont demandé l'effectif 


des écoliers de l'école primaire de Timia. Mais pendant ce temps nous ignorions le but visé par ces 
blancs qui abordaient les élèves et leurs enseignants. Après cette visite, nous apprenions qu'une 
caravane composée de nombreux écoliers français passera à Timia pour découvrir le milieu 
scolaire, la culture touarègue et le paysage. 

Après une très brève attente, une belle matinée, la nouvelle selon laquelle la caravane écoles du 
désert viendra l'après midi tomba devant les élèves en rang devant les classes et chantant l'hymne 
nationale accompagnant la progression croissante des couleurs nationales vers le sommet de la barre 
de fer qui lui sert de support. Il est Midi, les cours ont été suspendus, chaque élève tient des 
adresses dans ses mains mais aussi des colliers qui serviront de cadeaux aux visiteurs. 

Les élèves ont pris le soin d’aller de se baigner à la guelta de timia avant la venue de la caravane 
écolière. 



La guelta de Timia : aguelmam (photo Alghoubas Adouma) 

Un accueil chaleureux fût rendu aux visiteurs. Tout le village est sorti accueillir ces étrangers, 
certains sur leurs chameaux bien harnachés rendent un mot de bienvenue à l'équipe des Écoles du 
Désert. Véhicule après véhicule, j'ai compté jusqu'à quarante-un membres, la mission était venue, 
nous avions distribué les cadeaux prevus à nos collègues de la France et noté leurs adresses pour 
correspondre avec eux. Un cercle fut formé, en présence des autorités coutumières j'ai nommé le 
chef du village de Timia feu Mohamed Ghabda mais aussi des parents d'élèves, les élèves, les 
enseignants et les villageois. Après le mot de bienvenue du Directeur de l'Ecole Primaire de Timia, 
plusieurs scènes folkloriques ayant été programmées d'avance furent présentées. Ainsi deux chants 
étaient passés pour soulager et rendre l'accueil exceptionnellement plus chaleureux ; les élèves du 
niveau CM2 ont chanté un chant intitulé Amis chantons et les élèves du CM1 ont quant à eux 
chanté Debout camarade, un chant qui me plaît toujours autant aujourd’hui. 

Debout Camarades 

Debout camarade, 
il est temps de s’en aller 
Sur la route 
au pas bien rythmé. 

Debout, sac au dos 
car nous allons camper 
Dans notre pays bien-aimé 





Par les bois, les champs, 
sous le gel, sous le vent 
La nature accompagnera 
nos chants 

Allons amis, car la route est belle 
En avant, il est temps de partir 
Tris la la, tris la la (bis) lala 
Allons amis car la route est belle, 

En avant, il est temps de partir. 

Après les chansons de ces deux niveaux, un grand tam-tam leur fût présenté, les femmes chantaient 
de joie et les écoliers de Timia avec leurs amis dansaient, nos visiteurs très curieux et joyeux ne 
manquaient pas de photographier les festivités a garder en souvenir de leur visite chez nous. 
L'ambiance fut très intense dans une cour de l'école pleine à craquer : c'était vraiment symbolique et 
magnifique. 

La remise en terme de don à l'école primaire par l’equipe de la caravane écolière de fournitures 
scolaires : cahiers, livres, crayons, bics, compas, ballons et autres matériels scolaire fût faite 
allègrement. Lajoie immense de chaque côté. 

Ils visitèrent une des attractions de Timia - le Lort Massu perché sur une montagne. 

La même soirée, le même jour, les écoles du désert avaient interrompu les retrouvailles pour pour se 
dire au revoir et leur souhaiter un bon retour en Europe pour échanger maintes formules de 
remerciements : les au revoirs et à la prochaine avaient été prodigués aux visiteurs à n’en plus finir 
comme il est de coutume chez les nomades. 

Maigre le départ de nos hôtes si lointain déjà, leurs traces restent encore là, indélébiles dans nos 
coeurs car les lots des fournitures scolaires qu'ils ont offert, nous a servi pendant des nombreuses 
années. Un grand merci aux hypermarchés de Cora et aux organisateurs de ces - 
voyages super utiles et plus que bienvenus chez nous. Leur voyage célèbre a eu un impact 
inoubliable dans ma vie 

Après cette mission, qui est la seule à jamais passer par Timia, les élèves et leurs parents impatients 
et reconnaissants se demandent souvent quand repassera la caravane Ecoles du Désert de nouveau à 
Timia? 

Mes études lycéenes se sont déroulées à Agadez au Centre Grain de Sable dans lequel j’ai passé 
trois ans jusqu'à l’obtention de mon bac. Avec mon bac je me suis inscris de moi-même à 
l’Université de Niamey sans passer par le biais du Centre Grain de Sable. 

Les études à Niamey se passent dans des conditions très difficiles ne disposant d’aucun soutien 
familliale car je n’ai de famille résidant à Niamey et les étudiants touaregs ne sont pas nombreux 
parmi les élèves à l’université. J’étudie actuellement dans la même université en compagnie de mes 
frères de Timia. Nous formons une famille solidaire dans une ville où nous ne sommes que de 
passage. C’est dur pour un nomade de s’adapter aux rigueurs de la ville ou certaines valeurs 
morales ne sont plus en jeu. Nous quittons nos familles au début de l’année pour ne retourner a 
Timia qu’en été lors des grandes vacances. 

Des nos jours je vis dans une génération mouvementée et tramant entre exode et chômage. 

Cette jeunesse qui est celle des zones rurales est dans une situation très sérieuse. Elle est marquée 
par les migrations vers les pays Maghrébins. Ils quittent leurs pays d'origines et se dirigent vers 
l'Algérie ou la Libye. Qu'est-ce qui pousse ces jeunes touaregs à quitter chez eux? Ces jeunes 
touaregs partent en exil pour bons nombres de raisons qui sont : l’oisiveté forcée dû au manque 
d'emploi qui les obligent à vagabonder, poussés par le goût de la découverte et l'expérience de la vie 
ailleurs. Ces jeunes qualifiant le Maghreb d'un Eldorado et cherchant par tous les moyens de le 
rejoindre pour la recherche d'horizons vitaux en cas de sécheresse et du spectre omniprésent du 
chômage mais aussi la recherche de meilleurs endroits pour mieux vivre. Dans chaque groupe de 
quatre jeunes pris deux se portent candidats à l'exode. Ce déplacement massif des jeunes d'un pays à 


un autre n'est pas sans conséquences tant sociales qu'économiques. Il a pour conséquences : .la 
délinquance juvénile, le dépeuplement, le chômage le manque de main-d'œuvre aux villages et 
l'abandon de leurs parents. 

La race touarègue est un peuple qui s’estime aujourd’hui menacé et mis à l’écart par rapport à la 
gestion des ressources extraites dans leurs terroirs et par rapport à la gestion des affaires de leurs 
pays comme il a été déjà indiqué. 

Au Niger, les touareg réclament leurs insertion dans AREVA une multinationale coiffant 
l’exploitation de l’uranium Nigérien. Ils revendiquent de plus leur insertion dans les affaires de 
l’État. 

La satisfaction de tous ces désirs est bel et bien possible. Mais sa réalisation exige beaucoup de 
sacrifices. En quoi faisant ? En envoyant les enfants à l’école pour poursuivre des études 
supérieures même si cela n’est pas la solution exclusive. 

Et cela sera rendu possible grâce au concours de tous. Pourquoi l’ai-je dit ? Aujourd’hui le 
problème touareg est assimilé par tous. Si les touaregs ne sont pas nombreux dans la gestion des 
affaires de l’Etat où dans les sociétés comme AREVA, c’est parce que ils sont très en retard du point 
de vue scolarisation. Ce manque de scolarisation avancée remonte au temps de la colonisation 
Française. Durant les années coloniale, la résistance touarègue a été très - 

farouche qui refusèrent d’être sous le joug de la colonisation et refusaient toute forme de 
scolarisation à l’école de l’homme blanc qui ne donne selon eux qu’un mauvais comportement et 
totalement contre les valeurs ancestrales du nomade touareg. Quand l’homme blanc était allé 
jusqu’au point le plus reculé de l’Aïr, il a eu du mal à intercepter les populations qui se cachaient 
dans les grottes, les montagnes où dans des endroits impénétrables. Très difficilement les colons 
ont réussi à briser la résistance et conquérir certains villages oû ils y instauraient des écoles. Mais 
étant toujours insoumis, ils refusèrent d’aller à l’école où de conduire leurs enfants à l’école. 
L’armée obligeait par tout les moyen les populations nomades à inscrire leurs enfants. Certains 
enfants étaient arraché de leurs familles par force pour qu’ils soient inscris à l’école. En ce temps 
l’inscription d’un enfant à l’école entraînait le mécontentement, le deuil, la tristesse de toute sa 
famille comme si c’était la fin du monde. Les enfants ayant l’âge normal d’entrée à l’école et dont 
le campement est éloigné de l’établissement étaient déportés. Ces élèves s’évadaient pour rejoindre 
leurs familles parfois si l’occasion se présentait. 

Un exemple concret montrant le retard de l’école dans les milieux nomades: 

L’école primaire de Timia, une école nomade est crée en 1960, tandis que les écoles de la région du 
fleuve plus précisément dans les milieux Zarmas étaient crées toutes vers le début du Vingtième 
Siècle. 

Ceci n’est pas suffisant pour justifier le retard de l’éducation dans les zones nomades. Les colons 
avaient aussi une part de responsabilité dans ce retard accumulé sur l’implantation des écoles en 
zones nomades. Pour expliquer ce phénomène très enervant, bons nombres de sources accusaient 
les colons d’être très égoïstes et discriminants. Car disent-ils, les colons ont passé par tout les 
moyens pour bloquer les touareg et limiter leur degré d’études. Nombre d’entre ceux qui étudient 
étaient enrôlés dans l’enseignement et nul n’eut une fonction administrative importante. 

En un certain moment, les recrutements ne se passent plus, les touaregs sont qualifiés de nobles. 
Pourquoi tout cela? C’est parce que les touareg sont dangereux, ils sont résistants, des redoutables 
guerriers, des savants, et des révolutionnaires aux yeux des colons qui avaient peur que nous allions 
leur créer des problèmes si nous étendions notre savoir. 

J’ai vu, entendu, les combats avaient été difficiles avec ces touaregs, des gens dont on doit se 
méfier, telle se présente la pensée des colons à l’ère de la colonisation. 

Dans ma vie, le nomadisme m'a beaucoup plus marqué ; impressionné car grâce à ce dernier, j'ai 
découvert beaucoup de choses qui restent très utiles pour mon devenir. 


La chose inatendue, accidentelle qui m'a le plus choqué est la grande séparation d’avec ma mère 
(que son âme repose en paix), qui m'a quitté à la fleur de l'âge au moment où la vie commença à 
être belle pour moi. 


Avant propos : 

Cet ouvrage est une ouverture culturelle vers le monde touareg, il vous donne l’oportunité de 
comprendre ce peuple par la maîtrise de leur langue. 

Ce manuel reposant sur l’apprentissage de la langue tamacheq comprend des leçons de grammaire 
mais aussi de plusieurs autres éléments tels que le vocabulaire, les proverbes, les contes mais aussi 
des chansons de musiciens touaregs. Pour que vous puissez bien apprendre j’ai préféré aussi 
transcrire puis traduire chaque passage. 

Le monde évolue ce qui nous amènera à améliorer les mécanismes de communication. Il faut aussi 
au minimum parler ne serais-ce qu’un peu le tamasheq si vous jamais vous êtes amenés à voyager 
en territoire touareg afin de vous sentir à l’aise dans des petites conversations et mieux cerner les 
choses. C’est d’ailleurs pourquoi je me suis fais un plaisir de vous faire découvrir une langue 
millénaire qu’est le tamashek. Il est vrai que l’apprentissage n’est pas chose facile mais s’il est en 
compagnie de la volonté ( aniyat ) et de la persévérance ( tezidart) il devient moins coriace 

a maîtriser . C’est vrai aussi qu’il n’y a pas plus difficile que transmettre le savoir mais moi je me 
dis qu’il n’y a pas de choses plus souple que transmettre ma langue dont je suis fier. 



Préface 


Un peuple de civilisation ancienne, les Kel Tamacheq ou ceux de la langue tamacheq 
faisaient partis de ceux parmi les peuples de la planète qui sont mystérieux et moins connus par les 
récits de l’histoire. Ces grands nomades vivant au Sahara et plus précisément entre deux grands 
ensembles ethno-linguistiques refusèrent le métissage avec les ethnies qui les entourent à savoir 
les Arabes du Maghreb au Nord et les Noirs d'Afrique au Sud. 

Le terme touareg est d’origine Arabe et reflète le comportement des Touaregs qui est celui de 
la fermeté et le refus à l’extérieur. 

Reconnus sous le nom de imuhar ou imajighan / LesTouaregs sont les rois du désert / Maîtres de la 
mort roug e/ la vie au désert s'impose / Ils sont amateurs de la liberté, de l’espace. Ils s'habillent 
sans laisser transparaître aucune une partie du corps / chèche bien posé sur la tête, visage vêtu par 
une belle plie du chèche,/ Bouche et nez aussi bien fermés par un litham noir./ Les yeux clairs et 
parfois rougis par la chaleus et la poussière. Poème 

Peuple à culture légendaire ; les Touareg parlent une langue millénaire : le tamacheq. Ils 
disposent d’une des plus anciennes écritures d'Afrique dont les caractères dessinés depuis la 
nuit des temps sur les grottes et les parois des rocheuse. Le tamasheq a ses propres caractères, 
son propre alphabet, le T ifinagh. Ce sont les mères qui apprennent à leurs enfants à écrire le tifinagh 
sur le sable. Le tifinagh est une version d'écriture de l'alphabet antique Amazigh. Mais il faut 
noter que cette écriture n’a eu aucune utilité dans la transcription de leurs histoires. Elle est 
utilisée pour rédiger une simple note d’amour ou autres petits écrits. L’utilisation de cette 
écriture s’est affaibli suite à l’influence de l’islam : les caractères tifinaghs ont été mal vus par 
les sociétés islamisées et sont qualifiés de » akatab nibliss « l’écriture de Satan. Ce qui a fait 
des tifinagh une écriture sans valeur dans les milieux touaregs mais des associations luttent 
pour revaloriser cette écriture de longue histoire, parmi ces dernières nous pouvons citer 
l’APT Association pour la Promotion de Tifinagh crée en 2004 à Agadez, cette association a 
fait de son possible pour dépoussiérer l’alphabet à travers le journal Amanar et des petits 
livres mais très malheureusement cette association n’est plus en fonction - c’est lié sûrement 
au problème d’investissement. 

Amanar ( Orion) est le nom d’une étoile à laquelle les touaregs attache une fonction de repérage 
dans les voyages au désert. 

Les touaregs accordent une très grande importance à la parole (language) ou awâl, c’est elle qui fait 
l’homme. Ainsi dés le bas-âge l’enfant doit maîtriser la langue ; il apprend avec sa maman et 
beaucoup avec ses égaux. 

Dans cette société il faut avoir certaines qualités de maniement de la langue et un certain 
discernement / faculté de décodage parce que leurs paroles sont parfois cachées ; la formulation de 
la parole se base sur les proverbes des citations tout en respectant le code de la Tangalt/ 

La tamasheq est très ancien rien que les tifinaghs ou l’alphabet tamasheq a existé 1000 ans avant 
JC ? Pour les touaregs l’on doit bien connaître, cerner la parole « musnat nawal » 

La maîtrise de la langue reste un élément de la culture parce qu’Etre touareg c’est aussi maîtriser la 
langue. La parole est un ensemble d’intrigues, d’énigmes bien codées. L’awal est rendu assez 
complexe tant dans son style, en parlant on doit être éloquent en employant des formules mesurées 
et contrôlées comme le fait Anigouran. 

Anigouran est selon les touaregs de l’Air, un héro mythique, certains touaregs le qualifie d’« être 
imaginaire et d’autres le conçoivent comme l’ensemble des connaissances culturelles du monde 
Touareg mais aussi des récits et événements historiques des touaregs écrit en tifinagh sur les parois 
des rochers. Ainsi pour ne pas laisser dans l’anonymat leurs auteurs les touaregs regroupent ces 
œuvres au nom de l’imaginable Anigouran. 


Il consacre ses écrits sur la vie nomade. Gardien de la culture, il s’est engagé à faire vivre dans les 
grandes montagnes de l’Air, du Hoggar et ainsi de suite, l’écriture tifinagh. La pensée Anougouran, 
est exprimée à travers l’usage honorée des tifincighs constituant le miroir de la vie et des mœurs 
touareg pour qu 'elle ne s ’efface avec le temps et pour qu ’elles se transmettent de génération en 
génération. 

Anigouran est le père de deux enfants: une fille et un garçon auxquels il enseigne la morale ; le 
language targui et l'écriture tifinagh. 


Alphabet Tifinagh modernes ( les caractères tifinagh traditionnelles ne comportent pas des 
voyelles c’est ce qui les différencies des tifinagh modernes). 
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Chaque lettre de tifinagh a sa propre signification, nous le verrons dans les passages suivants. 


Symbolique de tifinagh : 

Dans la sagesse amazigh il y a toujours ce souci de convergence du matériel, palpable (voyage, 
écriture, parole) et de l’immatériel (destinée, signe, sens caché). Le graphème tifinagh (corps et 
esprit de la lettre ) concentre en lui cette dualité céleste et terrienne dans lesquelles évolue l’être 
humain : il renvoie à deux dimensions complémentaires, jamais opposées ni hiérarchisées, qui 
trouvent leur réalisation définitive ( le sens, l’atteinte du but, la résolution de l’énigme ), dans 
l’Homme. 

Chaque lettre contient une signification ésotérique qui renvoie au cheminement de l’être humain 
dans la vie et dans l’espace qu’il parcourt ; les femmes touaregs, détentrices de ce savoir millénaire, 
transmettent encore cette sagesse contenue dans ces symboles, et l’utilisent pour transcrire des 
messages généralement courts à fonction ludique, pour exercer l’intelligence des enfants et la 


sagacité des grands à résoudre des énigmes ; les amoureux l’emploient également pour conférer à 
leurs déclarations, leurs poèmes une portée mystique, que la parole ne peut exprimer seule. 

L’Aza, l’icône tifinagh par excellence, illustre très bien cette complémentarité, cette union totale, 
dirons- nous, entre la sphère céleste et la dimension terrestre, qui se rejoignent, en toute harmonie 
en l’Homme, qui en est le lien et le point de fusion, à l’exemple de cette pensée pascalienne qui 
représente L’Homme comme le point de jonction entre l’infiniment grand et l’infiniment petit. 

Z : ( Z ) Symbole tifinagh fort, il est la représentation d’une humanité en marche, debout, luttant 
pour survivre ; c’est également l’Homme spirituel, tendu vers la sphère céleste et la portant à bout 
de bras ; homme terrien aussi, jambes en aplomb sur le sol qu’il arpente et qu’il féconde, la demi 
sphère inférieure étant une représentation de l’espace qui le porte. 

L’aza représente l’ambivalence de l’être : Homme debout, pieds posés sur terre, bras soutenant le 
ciel, l’être humain étant le point de liaison entre le monde d’en haut et le monde d’en bas, entre 
l’infiniment grand, l’invisible, et le monde terrestre, concret et palpable : tête relevée, bras tendus 
pour recevoir l’offrande, pluie ou bénédiction, moisson ou révélation. 

Trois pieds qui assurent un maintien parfait, la stabilité sur terre, et non pas un appendice sexuel 
proéminent comme certains n’osent l’avouer; et pourquoi pas, malgré tout ? L’Homme fécondant la 
terre - matrice, le pied- soc de la charrue; liaison entre deux mondes, actes de réception et de 
fécondation. 

Un autre concept est lié à la lettre Aza : celui de l’arbre debout, toujours vertical, enraciné dans sa 
terre, à l’image de l’Amazighe, Homme forcément terrien, recevant sa subsistance du sol qui le 
porte ; branches tendues vers le ciel, offrant leurs fruits et recevant la pluie régénératrice. 

A : ( a ) : Le point fondamental de la parole, l’élément initial de l’écriture et du langage, le son 
primordial, le point de départ de la quête du sens et du voyage. 

B : ( b ) : Le couple formant l’unité parfaite; les deux lèvres unies produisant le son ; mais aussi 
rupture et malédiction, séparation.. 

S : ( s ) : Manifestation de la lumière irradiante du soleil, mais aussi présence centrale de l’homme 
dans l’univers ; il représente aussi la maison, la sécurité, l’équilibre et la stabilité. 

D : ( d ) : Symbolise l’effort tendu vers le but à atteindre, l’ascension du sommet, la flèche 
directionnelle. 

E : ( é ) : le pont de liaison entre deux étapes, entre deux êtres ; la jonction des âmes et des lieux. 

F : ( f ) : Le passage étroit, la traversée périlleuse d’une gorge, ou d’une étape difficile de la vie. 


G : ( g, comme grotte ) : Le va et vient entre deux lieux, départs et retours perpétuels, cycle répété 
des voyages. 

I : ( i ) des virages du sentier, les cassures de la vie, la route sinueuse qui nécessite la vigilance et le 
courage. 

K : le nœud du parcours, le cul de sac, la difficulté rencontrée et contournée. 

L : ( 1 ) : les deux sentiers parallèles ; le choix à prendre, par opposition à la notion du destin. 
Renvoie également à Ilia, le Dieu suprême des Imazighens, Celui qui est, à la sagesse et au libre 
arbitre : chaque homme est libre de choisir le parcours de son destin, par opposition à la fatalité et à 
la résignation. 

M : ( m ) : représente la sortie, l’issue toujours possible ; revoie également à la sagesse, à la 
puissance créatrice et fécondante de la parole. 

N : ( n ) : la route droite tracée, mais également le souffle divin, l’ascèse. 

R : ( r ) : le périple parfait, accompli sans difficultés, le retour vers le point du départ, mais aussi le 
cycle complet d’une vie. Renvoie également à la matrice terrestre, à la femme, refuge et sécurité. 


T : ( t ) : le croisement des chemins, la rencontre entre les hommes, mais aussi la jonction du 
spirituel ( axe vertical, créateur ) et du monde matériel ( axe horizontal, la création ). Renvoie à une 
divinité, déesse de la fécondité. 

Y : ( y ) : le zigzag, les circonvolutions du chemin ardu ou les étapes difficiles de la vie. 

Ainsi, à travers cet exposé sommaire, nous avons tenté de décrypter une partie de la richesse toute 
symbolique de l’écriture tifinagh ; au-delà de son utilisation scripturaire, nous réalisons qu’elle 
véhicule également toute une vision du monde, un esprit de sagesse qui tend à réaliser l’harmonie 
nécessaire entre les différentes dimensions de l’univers, résoudre l’énigme de la vie, dans laquelle 
l’Homme tient malgré lui la place essentielle. 

Source: Ieschleuhs.com 

Manifestations Culturelles 
Le tendé : chants des femmes 

La musique est un procédé d’expression accompagnant la poésie afin de lui donner un bon rythme. 

Les fonctions dans l’art musical est indifféremment pour les femmes et les hommes. 

Deux grandes variétés musicales sont à spécifier. Les femmes pratiquent surtout le tendé, du nom 
du tambour utilisé. 

Le tendé a son propre maniement : un chœur répond en refrain à la soliste, qui marque le rythme sur 
la percussion. 

Il existe trois sortes de tendé : - Le tendé nimnas percutée par une femme suivant le rythme des 
illigwans qui sont des chants en rapport avec la vie nomade et fait des louanges aux chameliers mais 
aussi donne des qualités aux chameaux qui décrivent des tours autour d’un cercle des femmes 
assises autour de la tendé, - 

Le tendé n’goumatan, ou chant d’exorcisme celle-ci est utilisé dans le cas où une femme entre en 
transe profonde on dit qu’elle a les kel assouf ( les esprits ). 

L'attitude la plus fréquente des touaregs Imuhagh (libres) face à une maladie mentale qu'ils 
soupçonnent avoir été causée par un génie kel essuf est soit le recours au tindi, Faïza SEDDIK 
ARKAM 

Quand on parle de kel assouf c'est-à-dire il y a en elle l’influence du monde extérieur, le terme assouf 
désigne la solitude et les kel assouf signifie « ceux de l’assouf » : les génies. 

Chez les Touareg de l'Air on continue cependant de jouer de L'anzad (anzad ou tindi n gumatten) pour 
« chasser les génies de la tête du malade », (Borel, 1986 : p 112). 

En fin vient le tendé dansé, ou tendé n-agabass, dans ce cas de figure les femmes chantent et les 
hommes dansent. C’est un homme la plus part un forgeron qui frappe le tendé dansé on l’appelle 
« amawat in tendé ». 

On distingue plusieurs types de danses nous avons idougdougan danse de zigzag et la talawankant 
ou la cisaille. Parmi les danseurs on peut identifier les vrais danseurs « inagbassan » par leurs 
techniques de danse, leurs savoir-faire par leur inspiration ancestrale de danse. 

A chacune de ces différentes tendés correspondent plusieurs genres des poèmes ayant différents 
styles. 

Les chanteuses « timazala » sont chacunes différentes l’une de l’autre par la qualité de leurs chants 
c’est cela qui fait la réputation d’une chanteuse. 

Les danseurs se réfèrent sur la portée des chants des chanteuses mais aussi leur « tamaya » ou la 
bonne voix, qui est l’élément primordial pour évaluer des chanteuses. Quand une des chanteuses 
commence un chant « azal » on assiste une forte réaction chez les danseurs, le climat est celui des 
cris des hommes « tigharaten » les acclamations « eqass » et les youyous « tighlila » des femmes. 

Les chants de tendé parlent de l’amour mais aussi de la bravoure. 

Le tendé se tiennent le plus souvent le soir, c’est aussi le moment privilégié c’est dans la soirée que 
les bergères et les bergers sont libres. 

Les jeunes hommes parcours des longues distances pendant la nuit à la conquête du tendé afin 
qu’ils dansent et trouvent satisfaction. C’est l’occasion de courtiser les jeunes filles aussi. 


L’essentiel des choses du divertissement se passent la nuit, les journées sont réservées aux travaux. 
Nous constaterons que ces différents tendés sont différent de celle de l’époque, le tendé 
d’aujourd’hui « tendé azaman » présente plusieurs incommodités dans la façon de frapper le tendé 
et les chants. 

Contrairement au tendé de l’époque « tendé n-anibda » le tendé d’aujourd’hui est plus rapide, la 
thématique reste aussi très pauvre. 

Les chanteuses modernes « timazaleten n-azaman » se soucient peu de la qualité du chant et de la 
formulation des poèmes. Quant aux danseurs, ils manquent de savoir-faire, les vrais danseurs sont 
rares, ici j’appelle vrai danseur celui qui sait danser avec un respect harmonieux du rythme de la 
chanson dans un ordre fortement établi. Je dirais que les vrais - 

danseurs sont rares, ceux qui rappellent les habitudes typiquement anciennes en matière de danse on 
en trouve à Aoudrass dans l’Aïr. Soulignons que les Kel Owey sont ceux parmi les touaregs qui s’y 
connaissent véritablement en matière de tendé dansé. 

Les illigwans ou le tendé chameaux sont le domaine des Kel Adagh et les touaregs de l’Azawagh. 

La célèbre chanteuse est fortement acclamée aux yeux des touaregs et très enviée par les chameliers 
qui sont prêts à effectuer un déplacement depuis l’Aïr jusqu'à l’Azawagh pour quelques tours du 
tendé de la célèbre chanteuse des illigwan « tamasslawag » c’est un honneur pour lui. 

Les chanteuses sont toujours d’une incontestable réputation chez les touaregs. Lors du mouvement 
des ishumar Bellil et Dida nous ont souligné que Lalla « dont le grand-père était Kel Ahaggar, qui 
va devenir la grande dame du tindé, en attirant vers elle les chumara. Elle chante dans son style 
particulier leurs problèmes et leurs aventures » 

Les chants de tendé incarnent aussi l’engagement face à une situation de dévouement des siens, 
surtout au cours du mouvement des ishumar. 

« Pauvres ishumar ! 

On dit que la Libye de l’Arabe Khadafi les tuent par le célibat... » 

Prennent aujourd’hui leur défense et remodèlent ce thème ainsi : 

« Hay ! Kadhafi, Arabe de la Libye 
Qui tue les ishumar 
Par le célibat [privation] des kalach 
Oh ! que tu prennes un vieil autobus 
Entre Sebha et Tripoli 

Qu’il se renverse et que tes os se mêlent au châssis 
Et que ta cervelle se confonde au mazout 
Hay, Arabe, donne-nous le feu 
Nous te tatouerons l’aube 10 ! » 

(Hawad 1990 : 132). 



■N- 



Chameaux dansant les illigwan lors d’un mariage à Timia. 

Les chants des hommes : 

Les chants des hommes « agay » ou « tichiway » ou « tounouten » présente un caractère complexe. 
Elles sont de style pesant et harmonieux. Us renvoient au lyrisme, à l’épique et aux temps anciens 
qui sont soit soutenus par le violon « inzad » ou de façon libre et sans contrainte rythmique. 

Le répertoire des chants des hommes est formé beaucoup plus de chants d’amour mais aussi 
d’encouragement au combat et du romantisme La poésie chantée traditionnellement associée à 
l’imzad était le genre poétique par excellence de la noblesse touarègue traditionnelle : 

« Aussi bien le contenu sémantique que le cadre d'exécution de ces chants reflètent le mode de vie 
et l'éthique de l'ancienne classe dominante » (Mécheri Saada, 1986 : p 96). 


Ayikna emilin tama ayahoran ad godan 
As tigag tagot tisam tizar tizihaz detab 
tokay di tihinagnag tichola facko dadghagh 
detchila eghazar yirad yissimbaigh iyan zawzaw 
kaninen tamat dasligh... 

( Passage poétique anonyme) 

Est digne de louange tous ce que Dieu fait 

quand se surcharge le nuage libère des éclaires et des tonnerres 

passant en revue en arrosant terres et montagnes 

toilettant tout oued pour reverdir les plantes 

de "tamat et d'asligh"... 





"Awal way-za Tidit, adnet surif-i-du 
Tara a yamosan azuf, tirmad as tinaqqu 
Tashola bararan d-imgharan wala eshlu 
Umma ni nak aré, kud tiggaz wala anu 
Wan laghlagh s-ader net, teraw dis tazori 
yillinfat mallulan fell ammut kamourtchu 
orgazant dis tizirdam tanaghwat tighaggu 
a-zes tatifa ehad naddamdam dagh iri 
nissighliy d-afus-in ger jiran d-arori 
ammos nidraw ehad way inkida-za a-aré". 

Vers de Kourma Poète Touareg 

Ce propos-ci est la vérité, pardonnez-moi, 

L'amour est un fléau extrêmement mortel, 

Qui n'épargne ni les vieillards, ni les enfants, ni l'adonis, 

Celle que j'aime moi, même si elle est dans le puits, 

De Laghlagh au fond duquel la hyène a mis bas, 

Plein où on trouve un cadavre de serpent grouillant 
Circulent de scorpions et trop des bourdonnements 
Je m’y plongerais la nuit par la tête 
Je fais passer ma main dans l’entre épaules 
Si on s’assemble la nuit, c’est ce que j’adore. 

L’imzad 

L’imzad est pour moi l’affirmation de la liberté ; l’institution de bonne moralité mais aussi une 
submersion de la nostalgie du nomade ; une thérapeute des précarités ontologiques et un 
soulagement des cœurs devant les mystères de l’espace. 

Il est au touareg ce que l ’âme est au corps. 


Une légende sur l’origine d’imzad 

Une vieille légende nous renseigne sur l’origine de l’imzad, selon cette dernière, l’idée de l’imzad a 
été l’œuvre d’une femme qui a été inquiété par les combats meurtriers et quotidiens entres les 
hommes. Elle eu l’idée de créer un instrument afin de les consoler et éviter les combats meurtriers 
entre les hommes du campement. Un jour elle s’est trouvé face à une guerre entre deux hommes 
armés chacun d’une épée « takoba ». 

Pour les réconcilier, elle chercha son instrument à l’image de l’imzad puis le gratta. Quand ces deux 
hommes entendirent le son impeccable d’imzad, ils renoncèrent au combat et viennent en direction 
de la femme pour écouter cette mélodieuse musique. De là est parti le respect et la considération 
que les touaregs accordent à l’imzad. 



Une joueuse d’Imzad, Tamanzat. 


Les chansons d’inzad « izlan inzad » 

La majorité des poèmes font des louanges à la beauté de la femme, le campement, la bravoure et 
les combats quelques uns portent sur les animaux, par exemple le poème intitulé ajamala est celui 
qui parle d’une brebis tajemart, ici le poète nous évoque les qualités et l’amour qu’il donne a sa 
brebis. 

Les partitions musicales sont classées en trois catégories : anciennes, moins anciennes et récentes. 

Les partitions anciennes « isswat win arounen » demeurent les plus fréquentes et sont sans 
accompagnement poétique. 


Les moins anciennes « iswat win ajili » sont liées à des poèmes. 

Les plus récentes « iswat win azaman » ont trait à la religion. 

L’état de lieu d’Imzad chez les Touaregs : exemple de Timia 

L’imzad est une musique traditionnelle qui est aujourd’hui menacée de disparition. Les soirées 
d’imzad sont rares et inexistantes dans le village de Timia comme dans tous les villages touareg et 
pire dans les villes. Même dans les campements ehnan, l’imzad s’y fait rare, dans l’Aïr c’est surtout 
à Talak qu’on retrouve des impeccables joueuses d’imzad on en trouve aussi quelques grands 
poètes. Dans l’Ahaggar et l’adrar, seules quelques vieilles femmes s’y connaissent dans la 
manipulation de l’imzad. Quelques initiatives pour le sauvetage de cet instrument, avaient été 
lancées à Tamanrasset avec l’appui de Dida Badi qui voulait faire de l’imzad un patrimoine 
international. Ailleurs rien de spécial ; imzad est sur le chemin de sa décadence si aucune mesure 
n’est envisagée surtout que personne ne s’intéresse ou ne soulève la question de sa valorisation. 
Seulement quelques sons sont disponibles dans des cassettes radios mais ils sont rarement écoutés. 
Il ne manque pas quelques femmes dans la commune de Timia par exemple qui savent jouer de 
l’imzad « timanzaten » et des poètes qui l’accompagne « imawayan » mais il n’existe pas de filles 
qui s’initient à ce métier ce qui fait que cette musique tend vers sa disparition. 

A Timia, les gens se débrouillent pour trouver ceux qui vont les représenter dans les compétitions 
d’imzad dans certaines fêtes comme le Festival d’Iférouane, en dehors de ce cadre aucune occasion 
de tenir des soirées d’imzad n’est organisée. 

La nouvelle génération méconnaît F imzad et ne lui affiche aucune valeur. 


Cette situation de disparition d’imzad est valable partout dans le monde touareg : 

En Ahaggar, certains genres musicaux sont en voix de disparition et ne gardent que très peu de 
pratiquants, mais ceci concerne essentiellement l'imzad : « Il apparaît d'autre part que le mouvement 
de religiosité assez intense qui accompagne la « pacification » de l\Ahaggar avec l'arrivée des Chorfa 
venus du Nord joue indirectement un rôle dans la disparition progressive de certains genres musicaux 
», (MÉCHERI Saada, 1996 : p33). 

C’est surtout dans les veillées nocturnes, appelées ahal, que cette tradition des contes et des poèmes 
est pratiquée. Les gens s’y rencontrent. Les femmes chantent, dansent, tirent de Vimzad, un violon 
monocorde et récitent des anciens poèmes, et de leurs poèmes à elles. Des thèmes privilégies de 
cette poésie classique sont l’amour et la guerre ; il s’agit d’un véritable répertoire épique. Ce 
répertoire est très riche et compte des registres diversifiés, qui se renouvellent selon les 
transformations du monde touareg. Mais encore aujourd’hui, un bon poète est si apprécié que les 
gens viennent parfois de très loin seulement pour l’écouter. 

La société touarègue n'a pas de code écrit. Elle possède un code de conduite morale appelé Achak, 
Les fêtes traditionneles: le Gani ou Mouloud 

Préparation 

les Touaregs, dans le cadre de la commémoration de la naissance du prophète, organisent une très 
grande et symbolique fête qu'ils appellent Gani. 


Cette fête se tient chaque année le 12 du mois de Gani. Avant cette date, les femmes, les jeunes et 
les hommes se préparent. Il faut pour les femmes avoir des très beaux vêtements, une très belle 
tresse, des divers colliers et des parfums de toute nature. Les hommes doivent avoir de beaux 
vêtements, un très beau turban muni de toutes les couleurs qui touche le cœurs des femmes mais 
aussi de très beaux chameaux bien harnachés. 

Les jeunes enfants doivent être bien habillés et enturbannés, c'est l'une des plus grande fêtes 
Touareg. 



Femmes tenant les ikanzaman 


La veille de Gani, tous les grands poètes maîtrisant les poèmes de louanges au Prophète (PSL) 
doivent se tenir prêts ; les femmes qui doivent les accompagner d'un son de Ekanzam, un 



instrument formé de cuire tendu sur un petit cerceau en bois. Son son reste très aigu et convenable 
aux très belles poésies du jour de la fête Mouloud. 

Avant le grand jour, on assiste à une entrée des bergères et bergers mais aussi des jeunes exodants 
revenus de l'Algérie ou de la Libye pour assister occasionnellement au Mouloud. Un accueil 
chaleureux leur est réservé le 10, deux jours avant le grand Gani, cet accueil est appelé Taganit ou 
le petit Gani. 



C’était une fête de Gani à Timia 


Déroulement : 

la nuit du 11, tout le monde s'empêche de dormir et de dépenser une seule minute car le temps c'est 
l'argent, femmes, jeunes et hommes se consacrent à la préparation de cette grande nuit en 
s'embellissant pour bien assister à la très grande fête du 12. 



Femmes en tenues traditionnelles lors de Gani 




A quatres heures du matin tout le monde se présente au lieu de rencontre animé par une grande 
musique émise par les poètes accompagnés par des ekanzaman percutés par des femmes, soutenus 
par les grands cris de joie des hommes et des youyous des femmess: c'est vraiment formidable. 
Quand le rassemblement devient très important, le gani progresse, les hommes chantent, les 
femmes frappent les ekanzaman, le reste de la foule crie de joie, rassemblement pouvant s’étendre 
jusqu'à un ki lomètre environ du village. 

Le gani est réparti en deux groupes : les Kel Inig et les kel Ataram et chaque groupe dispose de 
ces chanteurs mais aussi de ces ekanzaman. Le matin, les chameaux courent pour accompagner les 
chansons et au son des Ikanzaman. 

Quelques heures après, au levée du soleil, le Gani revient au village et au retour le rythme change, 
au lieu des louanges au Prophète ( PSL ), maintenant c'est les louanges aux chameaux : les Iligwan 
qui sont chantés et les chameaux font des cercles autour des femmes chantant. 

Ces deux groupes opposés car concurrents le long de la fête se départagent le jour de Achghar In 
Wanay c'est-à-dire le 13. Ce jour marque la défaite ou Kanwa des uns et la victoire des autres. 
Ainsi chaque groupe prend au sérieux cette compétition car pour remporter il faut comporter dans 
son groupe comme atout, de belles filles très jolies et bien maquillées pour s’assurer que la majorité 
des chameliers soient attirés par leur beauté mais aussi par les chansons du répertoire. 

Ainsi prend fin le Gani après un grand tendé chameaux et un tendé dansé. Le 14, les retrouvailles 
commencent à se détacher jusqu'au prochain gani. 

Activités économiques des Kel Timia 

L’agriculture et l’élévage: ifirgan inten agal 

Les piliers traditionnels de leur vie économique sont constitués du nomadisme pastoral, 
l'agriculture d'oasis et le trafic caravanier; quoique l'établissement des frontières consécutives 
à la colonisation les aient acculés, de mauvaise humeur à une certaine sédentarisation et il leur 
a interdit les grands cycles de transhumance donc réduit les rapports complexes et étroits 
qu'ils entretiennent instinctivement avec l'environnement naturel où ils se meuvent. 

Les Touaregs furent pendant des centaines d'années les maîtres incontestés des routes commerciales 
du Sahara, ce qui leur procurait profit et autorité. Mais, n 'ayant pas su s ’adapter à l'évolution de 
la situation économique et sociale, les Touaregs ont donc été obligés de se spécialiser dans T 
agriculture et T élevage pour survivre, c' est pourquoi ils vivent en général dans les montagnes. Les 
premiers jardins étaient apparus à Iferouane, puis dans les oasis de Timia et Tabelot ; dans ces 
jardins on y cultive des céréales comme le blé et le Maïs. 



Orangeraie à Timia 


Pour arroser les plantes on se sert de la tekarkar un ensemble des poulies soutenues par deux bois en 
parallèle entre lesquelles passent les deux poulies. Par les poulies passent deux cordes une grande et 


une fine pour soutenir l’aga ou la puisette en cuir qu’un bête d’exhaure tire, cette bête peut être un 
bœuf ou un chameau. 



Tekarkart, un moyen pour faciliter l’agriculture irriguée 

Les Touaregs sont aussi des grands nomades. L’élevage ou agal est l’une de leurs activités de 
subsistance ; leurs troupeaux ( éharé ) est constitué des chameaux : imnass et des chèvres : willi. Ils 
se déplacent taglé ou tagalit selon les saisons tchimira, à la recherche de nouveaux pâturages 
tamadint. Cependant, pas seulement selon les saisons, car aussi les traditions et les coutumes jouent 
un rôle important dans le mode de vie nomade. 



Un troupeau des chèvres dans l’AIR ( Photo Alghoubas Adouma ) 


Les Touaregs sont donc des nomades qui s’attachent aussi beaucoup à la terre. Ils reviennent 
toujours, année après année, aux mêmes endroits (achachawil ) qu’ils ont une fois trouvé bons, que 
peut-être déjà leurs grands-parents leurs avaient indiqués. S’ils ne sont pas justement en train de 





voyager, ils dressent leurs campements ( tchimighssar ) pour un temps relativement long, laissent 
leurs animaux libres, restant jusqu’à ce qu’il ne reste presque plus du tout de l‘herbe à manger ( 
inban tamadint ). Et quand, finalement, il faut repartir, ils ont du mal à quitter rendrait où ils y 
laissent un peu de leur coeur. C’est pourquoi certains endroits portent les noms des personnes les 
ayant habités pendant un temps relativement long on utilise les termes ( amadal n ou bara n ) 
auxquels s’ajoutent les noms des personnes ; par exemple amadal n tayat ; 

L’élevage procure d’importants revenus tels que le fromage takamart produit à partir du lait des 
chèvres ; 



Un puit maraîcher à Timia, 


Une des activités essentielles du mode de vie touareg est le commerce caravanier. 

Pour transporter les marchandises d’échanges, les Touaregs ont toujours choisi le dromadaire s’il 
s’agit de parcourir des longues croisières et l’âne pour les courts trajets. 

Les Touaregs utilisent le dromadaire un animal domestiqué depuis l’ère Néolithique, il est adapté au 
désert et très résistant ; Il pèse entre 25 à 30 kgs quand il est petit et 200 à 300 kg a l’âge adulte. Il 
est préféré par les touaregs parce qu’il est très résistant au désert et est capable de faire un mois sans 
boire d’eau en saison froide et est aussi capable de transporter une quantité de bagage d’environ 150 
à 200 kgs par animal. Quant à l’âne, il est utilisé pour effectuer juste des brefs voyages parce qu’il 
n’est pas très résistant à la soif et est un animal -paresseux selon le point de vue transport et n’est 
pas le bienvenu pour traverser les dunes de sable. Il ne peut transporter qu’à peine 100kg. 

Le dromadaire est un animal bienvenu dans le cadre de la traversée du désert. Mais disons qu’il ne 
joue pas le rôle de transporteur uniquement, il occupe bien d’autres fonctions dont la course au 
cours de tendé des « iligwanes« mais aussi dans les combats ; 

Les échanges effectués par les caravanes touarègues sont essentiels pour l’économie locale 
et interrégionale. Les Touaregs amènent des produits des oasis pour être vendus ailleurs, comme 
surtout des dattes; des produits de l’artisanat comme des bijoux, des objets en cuir, en os et en bois ; 
aussi du cuivre et du précieux sel gemme. En contrepartie, du sud du Sahara ils emportent des 
céréales, des plumes d’autruche, de l’or, des étoffes indigo. De la Méditerranée, des produits 
manufacturés, du thé, du sucre, des cotonnades. Et enfin du Moyen-Orient de la soie, des épices, 
des parfums, de l’encens. 






Ces trafics caravaniers existaient il y a longtemps, les routes commerciales s’ouvraient entre 
l’Algérie et les oasis de l’Aïr tels que Timia et Iferouane qu’ils relient au moyen des caravanes des 
dromadaires transportant divers produits manufacturiers. Les commerçants du sud Algérien 
transportant essentiellement des produits manufacturiers, traversent le grand Sahara en destination 
de l’Aïr. Arrivés à Timia par exemple ces produits sont échangés contre le blé et autres céréales : 
c’est ce qui a permis l’ouverture de deux premières boutiques mais non achalandées à Timia comme 
celle de Ilatou. 

Ces trafics avaient connu leur essor à la fin des conflits régnant entre les Touaregs et les Toubous. A 
cette époque, une vive insécurité domine le désert parce que c’est le temps des razzias, des pillages, 
des trafics des personnes humaines et des conquêtes des territoires dont nous expliquons avec 
l’Histoire de Douna un homme originaire d’une famille de Timia. Celui-ci a été pris par une 
colonne armée Toubous avec son chameau ; il a été déporté à Bilma où il fut resté pendant quelques 
jours puis s’évada en plein jour dans la prison, il détacha son dromadaire puis pris la fuite pour 
rejoindre l’Aïr pendant qu’à Timia sa famille s’est désespérée et effarouchée de cet acte et organise 
les funérailles pour Douna qui est peut-être pris et torturé par les Toubous espèrent-ils. Il se retrouva 
en plein désert sec et nu d’arbres, au milieu des dunes de sable, il eut soif ce pour cela qu’il égorgea 
sa monture boit l’eau de la panse puis réserva le reste et rentra dans le corps de l’animal où il fait un 
peu frais. Il resta là pendant un bout de temps passant la journée dans le ventre du cadavre et la nuit 
au dehors pour éviter ses ennemis. Ce lieu où il se trouve n’est non loin de la périphérie de l’Aïr ; il 
vit une guêpe maçonne circuler et imagina que l’eau doit être toute proche et il l’a poursuit, 
quelques kilomètres après, au pied d’une montagne il trouva une source d’eau. Douna ne mange que 
les fruits des arbres du désert jusqu’à ce qu’il accède à sa famille qui retrouve aussitôt sa conscience 
et son bonheur. C’est pour cela que Douna est devenu un homme avec grand h, un homme très 
célèbre dans le village, un homme de courage dans les chants des femmes bleues et dans les poésies 
des hommes du sable et du vent. 

Dans ces temps il existe les échanges caravaniers entre les pays Magrébins ou bien ceux du sud du 
Niger comme le Nigeria mais ils ont connu leurs développements à la fin des tous les conflits 
régnant dans la zone Nord. 

Ces échanges dont je parle sont d’une époque récente et avant cela, les Touaregs participaient à 
l’aide des dromadaires à la liaison des grands marchés d’Asie et d’Afrique comme le marché de 
Syrie en Asie et celui de Kano en Afrique et bien d’autres, dans une époque inconnue. 


La caravanne: taghlamt 

Les grandes caravanes d’autrefois durent plusieurs mois (généralement plus de la moitié de 
l’année). La vie dans les caravanes est dure - pour les jeunes elle représente une épreuve qui les 
permet de démontrer leurs capacités à l’autonomie. Cette école difficile les forme à endurer les 
privations en suivant la cadence épuisante de la caravane, à savoir s’orienter, à repérer les points 
d’eau et le bois, à cuisiner, à amarrer solidement les bagages, à soigner les bêtes de bât, à négocier 
les marchandises, à engager le dialogue avec le monde inconnu... Donc, généralement après 
quelques caravanes effectuées avec leurs pères ou leurs oncles, les garçons commencent à être prêts 
à se débrouiller même tout seul dans le désert aride. D’où la réputation du maître du désert. 

Les Kel Owey pratiquent deux importantes caravanes. Celle du sel ou Tafirdé et YEzabi. 

La tafirdé est la première caravane . Elle est accomplie sur une longue distance difficile à parcourir 
avec ses obstacles décourageant parmi lesquels nous pouvons citer : la montagne et le désert. Cet 
axe que les caravanes occupent à la fin de l’hivernage part des oasis de l’Aïr telle que : Timia, 
Tabelot et Iferouane et bien d’autres campements aux alentours des ces dernières et parvient à 
destination de Bilma, une palmeraie implantée dans le désert, dans la partie Nord du Niger et située 
à 800km d’Agadez qui représente capitale de l’Aïr, était au Moyen Age comme aujourd’hui un 


actif centre d’échanges : tissus, cuivre contre Or et jadis esclaves. Il est aussi le siège d’une 
prestigieuse mosquée construite vers le 14ème siècle. 



La mosquée d'Agadez 


Dans cette caravane le moyen de transport est le dromadaire. 

Ahmed est un caravanier de l’Aïr qui a participé dans le bon déroulement des beaucoup des 
« tafirdé » avec son père Alhassane, cependant il devient l’amateur de la caravane ; la « tafirdé » ne 
lui échappe pas : il a aidé énormément son père dans ces genres des caravanes. 

Il ne passe qu’un quart de l’année chez lui dans le lieu dit Tchin-Kewane une vallée à l’est de Timia 
et proche de Affatat Anwa une montagne au sommet pointu. Cette montagne avait marqué 
l’Histoire de deux hommes. Ces derniers avaient discuté à propos de la récompense de l’homme 
qui montrera sa bravoure son courage jusqu’à escalader sur cette montagne haute et lisse ; un 
d’entre eux proposa la chamelle comme récompense de l’hercule qui grimpera la montagne : c’est 
impossible dit-il et ce fut son compère lui-même qui essaya de grimper sur la montagne jusqu’à son 
faîte. Mais la descente fut impossible. Ce pourquoi, il cria du haut : « tallam affatat anwa , tallam 
affatat anwa » ce qui signifie <donnez la chamelle à mon frère< puis tomba et meurt. Il convient 
ainsi de donner la chamelle au frère du défunt ; 

Ainsi la montagne pris le nom de « Affatat Anwa » ou donnez-la à mon frère. 

Toujours dans cette même vallée, Ahmed contrôle ces quelques dromadaires d’un côté et de l’autre 
côté c’est lui qui abreuvait les bétails des bergères qui peuple la zone. 

Dans cette vallée les maisons sont faites en pille et en bois, les étables sont aussi construites en bois. 

Avant qu’il ne soit tard, Hamid commence les préparatifs de la tafirdé. Il sélectionne les 
dromadaires qui iraient en tafirdé et laisse le reste. Ainsi, il part au village pour prendre les 
différents produits d’échanges tels que le blé, la viande, les fruits. Puis il part pour la rencontre des 
ses amis. 

Il prend trois outres d’eau, de la boule de couscous pour accomplir ce long trajet. Avec une caravane 
de trente dromadaires, Hamid et ses amis traversèrent d’abord le massif de l’Aïr puis la vallée 
d’Ajiwa, Achagor puis il vont sur Aghlal endroit plein de dattiers et c’est là où les échanges vont 
commencer : le blé est troqué contre des dattes et essaye plus tard de continuer vers Bilma où les 









échanges de sel contre les fruits, blé et viandes sont accomplis après avoir faitjuits 8 jours en cours 
de route. Dans le Ténéré la caravane est conduite par le madougou ou guide de la caravane, ce 
madougou maîtrise les quatre coins du Ténéré. 

Après avoir fait tout les échanges ; Hamid et ses amis retournent pour l’Air. 



Caravane de sel de retour de Bilma. 


1. L’ezabi, c’est la caravane qui quitte l’Aïr pour rejoindre les pays Haoussa. Dans cette 
caravane, les échanges sont ceux du mil, tissus contre les dattes produites dans l’Aïr et 
seule de Bilma. Les différentes zones d’échanges sont : Maradi, Zinder, Nigeria. Cette 
caravane est une caravane des dromadaires ou des ânes qui s’arrête au Damergou à 
Zinder. 

En fil indienne sur les pistes ténébreuses/ On voit la taghlamt sortir du sable,/ Dromadaire 
derrière dromadaire,/ A la tête un madougou,/ A l’interi’al de chaque cinq chameaux un 
chamelier,/ La takoba au flanc de chaque chamelier,/ Chargés des cargaisons des vivres/Les 
dromadaires avancent pas à pas : La caravane se forme,/ Résistante aux intempéries,/ Vent 
bloquant leurs nobles marches, /Poussières remplissant leurs yeux,/Les champs des dunes /Que 
même une voiture ne souhaiterait pas traverser,/ Les chèches vibrants,/ Sous un ardent soleil,/ qui 
faisait sécher les lèvres,/ La soif nous les faisait saigner / Le madougou ne ferme jamais ses yeux,/ 
Le matin,Le soleil sort de son sommeil,/ On a l’impression qu’elle sorte de la terre,/Et la chaleur 
brûle le sol, / La nuit,/ Une constellation envahit le ciel. 

A Bilma,Le blé, les viandes sèches et les légumes des caravaniers, / Sont échangés contre : 

Le sel de cuisine et de chameaux et les dattes de Bilma. Poème 
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Vocabulaire 


1- Les formules des salutations tamacheq. 


Maygan dik ? (masc): 

Maygan dim ?(fem) ou matolé ? : 
Matolam ? (plur) : 

Tiss ham ? ou taghlassam ?: 

Mani kawan ?: 

Wartilem malad ? 

Majaffo ?: 

Matimalam ?: 

Matassoghalam ? : 

Matihlakam ? : 

Majizrayan ? : 

Alabassan waliyan ? : 

Tikma waliyat ?: 

Maygan d-akal ?: 

Mani aghalak iss han? 

Mani iban nachouniy:? 
nouvelles? 

Mani imgharan agodayan ?: 
Maniyat elamawan ?: 

Tiss ham yâ:? 
wartimelam iba waliyan ?: 

Meda tounrna ? : 

Mayighshadan ? 

Alher tahanint : 

Alher adjen: 

Tahoulaghin aghalak : 


Comment vas-tu ? 

Comment vas-tu ? 

Comment allez vous ? 

Vous allez bien? 

Et votre situation? 

Tout va bien ? 

Bonjour (pendant la matinée) 
rien de nouveau? 

Quoi de neuf ? 

Et votre santé ? 

Y a-t-il quelque chose à signaler ? 
Rien de grave ? 

N’y a-t-il pas de mal ? 

Comment va le campement ? 

Et le reste de la famille, va-t-il bien? 
Et ce temps qu’on a passé sans 

et les vieillards, vont-ils bien? 
et votre santé ? 

Vous allez bien je pense! 

N’y a-t-il pas eu de décès ? 

Y a-t-il quelqu’un de malade ? 

N’y a t-il pas de mal ? 

la paix est un bonheur ! 

Que de paix ! 

Salut à tous 


Il y a beaucoup des formules qui sont synonymes l’une à l’autre. La réponse a toutes ces 
interrogations, peut être alher ghass. 

Voici d’autres éléments de réponse valable aussi. Marda ghass tanimert namiqar : pour 
le moment Dieu merci. 


Agodan yallah ou tanimert namiqar : Dieu merci 
Alher ghass : Rien que la paix. 

C’est également au cours des salutations que l’occasion des donner ou de recevoir des nouvelles se 
présente. Généralement on emploi les expressions suivantes pour obtenir des informations des 
lointains campements: 


Matimalam: 
Matassoghalam : 
Matihlakam : 
Majizrayan : 
Alabassan waliyan : 


Rien de nouveau? 

Quoi de neuf ? 

Et votre santé ? 

y a-t-il quelque chose à signaler ? 
Rien de grave ? 


Tikma waliyat : Aucun mal à signaler? 

Maygan d-akal: Comment va le campement? 

Mitigam amagar ? Qui avez-vous eu comme étranger ? 

Si rien ne s’est passé tu réponds : marda ghass nassinamar, c’est-à-dire que tout va bien pour 
l’instant et quand quelque chose ne va pas ; on en parle. Quand on a des informations ; on le fait 
passer. 

Le plus souvent on annonce la maladie de quelqu’un ou la mort de quelqu’un suite aux questions 
suivantes: 

wartimelam iba waliyan : Y-a-t-il eu de deces ? 

Meda tounma : ou bien quelqu’un qui est tombé malade ? 


Quand on vous annonce le décès de quelqu’un la réponse est: 

Allahou akbbar ! 

Yazarin, sakal in tidit ! 

Adinat day da indaba azigzan 
Akiyanda intada ayika 
Waliyan warzeyazguir alwaq net 
Yallah tassorafa ghassan. 

Nakani win d-ilkamnen, yalla tikneghana tilkamat. 


C’est-à-dire : 

Ainsi va le monde, il faut la patience. 

A chacun son tour, nous allons tous passer par là. 
Personne n’échappera à la mort 
Que dieu leur pardonne ! 

Et que nous les vivants, que Dieu nous protège. 


Au cours de ces conversations on annonce aussi l’arrivée d’un étranger et les naissances suite aux 
questions suivantes : 

Mitigam amagar ? : Qui avez-vous eu comme hôte? 

Là généralement quand on a n’a pas d’hôte, la réponse est : 
n-assouff c’est à dire que vous êtes seule, assouf c’est la solitude. 


Les expressions comme : 
Ar assaghat : 

Arajil y an : 

Ar touf at : 

Ajiffo : 

Tiklé alher : 

Tinssé alher : 
Tahoulaghin aghlak : 
Analiss amniy : 

Yalla tazigalaza amniy: 
Tanimert : 


A tout à l’heure! 

A la prochaine ! 

A demain matin! 

A demain de bonheur! 
bonne journée ! 
bonne nuit ! 

Salut tout le monde ! 

Aux prochaines retrouvailles ! 

Que Dieu reserve une autre chance de se rencontrer ! 
merci ! 


Et le terme inch allah met met un terme aux salutations pour enfin dire que tout est à la volonté 
divine. 


Exemple d’une conversation: salutations. 


Mani kik ? ou woyik ?: 
nak iss hé : 
kay za ? : 
nak da inkida : 
mani issalan ? : 
marda alher ghass : 
nak warassohé : 
nak ideza : 
assinfaw aké : 
tanimert : 
ar assaghat : 


comment vas-tu ? 

Je suis en forme. 

Et toi ? 

Moi aussi. 

Et les nouvelles? 

Rien que la paix maintenant, 
je ne me sens pas bien 
Je suis fatigue. 


Je vais me reposer. 


Merci ! 

A bientôt! 


2-Compter en tamachek 

1- iyan 

2- ichin 

3- karad 

4- ikuz 

5- simoss 

6- sidiss 

7- issa 

8- itam 

9- tiza 

10- maraw 

11- maraw diyan 

12- maraw dichin 

13- maraw dikarad 

14- maraw dikuz 

15- - 

16- maraw disimoss 

17- maraw dissidiss 

18- maraw dissa 

19- marawditam 

20- maraw ditiza 

21- sinatimirwen 

22- sinatimirwen diyan 

23- sinatimirwen dichin 

24- sinatimirwen dikarad 

25- sinatimirwen dikuz 

26- sinatimerwen dissimoss 

27- sinatimerwen dissadiss 

28- sinatimerwen dissa 

29- sinatimerwen ditam 

30- sinatimerwen ditiza 

31- kadewat 


40= ikuzat 
50= simossat 
60= sidissat 
70= issayat 
80= itamat 
90= tizayat 
100= temedé 

200= Jikka ou sinat timad(c'est-à-dire deux fois cent) 

300= karadat timad 

400= ikuzat timad 

500= simossat timad 

600= sidissat timad 

700= issayat timad 
800= itamat timad 
900= tizayat timad 
1000= agum 
2000= ishin gum 

3-Demander le nom de quelqu’un : 

Missam nam (féminin)/ nak (masculin)? = Quel est ton nom ? 
Missam n tabarar nak /nam ? Quel est le nom de ta fille ? 
Missam n bararar nak/nam ? Quel est le nom de ton garçon ? 
Missam n tamtut nak ? Quel est le nom de ta femme ? 


4- Demandez la profession de quelqu’un : 

Trois formes de phrases pour demander à quelqu’un sa profession. 

Mamoss ashighil watitaga ? 

Mamoss achighil nak (nam) ? 

In nar achighil watitaga? 

Mamoss tazal nak (nam)? 

Ces quatres questions veulent dire: Quelle est ta profession? Ou Que fais-tu comme travail ? 

5- Demander l’heure : 

Manaket assaghaten marda ? 

Quelle heure est-il ? 

Marawat assaghaten di sanat muniten 
Il estt 10 heures : 2mn 

Inar aloq wanaha ? 

Quelle heure est-t-il ? 

Sinatat assaghaten di kuzatimirwen n’munites 
Il fait 2h:40mn 

Karadat assaghaten (tchin tarout) 

Il est 3h (après midi) 

Karadat assaghaten tchin ahad 
Il est 3h du soir 


6-Les jours de la semaine 


Alitinine : Lundi 

Atalata : Mardi 

Anarba : Mercredi 

Alhamiss ; Jeudi 

Algumat : Vendredi 

Assibit : Samedi 

Alat : Dimanche 


Exemple d’une date: 

Ajil wa alitinine tamoss talit tan tafaské maraw di-sadiss 
Aujourd’hui c’est le lundi 18 du mois de tabaski. 

7-Les Mois de TAnneé 

Azum 

Iweran wazum 

Guer moudan 

Tafaské 

Biano 

Aqatan 

Gani 

Awgem yazaran 
Awgem namass 
Assabata 
Tchinissliman 
Tagazum 

( Ces mois suivent celles du Calendrier Musulman, maintenant nous sommes le 1er du moi de 
tafaské, chaque mois comporte 30 jours) 

Exemple: talit tan azum tamoss sinat timirwen 
C’est le 20 du mois de Ramadan. 


8-Le temps 


Ehad: 

Tarout: 

Tifot : 

Indazal: 

Ajilwa; 

Toufat: 

Ajilnad: 

Azalen: 

Ajil: 


la nuit 
la journée 
la matinée 
hier 


demain 
avant hier 
après demain 
le jour 
la saison 
le mois 
l’année 
la chaleur 
demain nuit 


aujourd’hui 


Tamert: 

Talit; 

Awatay: 

Toukssé: 


Toufat s-ahad: 


Toufat as-takast: demain soir 
Toufat s-aghora: demain matin 




Ourazan: 
Sat-ourazan: 
Nadana: 
Anibda : 
Awataywa : 

Ajili : 

Ayilan élan : 
Ayarouan : 
Issa der issa : 
Guer tilila : 


l’année prochaine 
l’année surprochaine 
l’an passé 
autrefois 
cette année 

recement 

des années et des années 
ça fait longtemps 
14 jours, deux semaines 

l’entre deux mois c'est-à-dire le jour du 29 de chaque mois 


9-Les Horaires en tamacheq : 

Aghora : 

matin entre 6h et lOh 

Adguilchet : 

matin entre lOh et midi 

Tarout : 

Midi entre midi et 2h 

Tizar = 

après midi entre 2h et 3 h 

Takast = le soir 

entre 3H et 18h 

Takast ta zigret : 

le soir entre 3h et 4h 

Takst ta gazulat : 

le soir entre 5 h et 6h 

Aganaguin ou Almiz : 

le soir entre 18h et 19h 

Ehad : 

la nuit 

10-Les Saisons: 

Awelan: 

la saison chaude 

Tagrist; 

la saison froide 

Tamert najina: 

l’hivernage 

Gharat: 

période de transition entre l’hivernage et la saison seche. 

Agzer : 

dernieres pluies en septembre octobre il dure 40 jours 

Ehad satafan : 

une sequence de la saison froide pendant laquelle le ciel est sombre 
et une forte constellation. 

Bakarkouran : 

sequence de la saison froide pendant laquelle il fait froid mais aussi il 
y vente beaucoup. 

Tamert n-akassa : 

période apres les premières pluies, c’est dans celle-ci qu’il y a 
beaucoup du pâturage. 

Tizwaq : 

les dernieres pluies. 


11-Les couleurs 


Tamlalt: 

blanche 

Tazawzaw: 

bleue 

Takwalt: 

noire 

Tarwaq: 

jaune 

Tabardaq: 

grise 


Tazwaq: 


rouge 


Exemples : 

Tekatkat n-ahmad timalat - La chemise de Ahmad est blanche 
Tchilissa n-ahmad timalolnen - Les vetements de Ahmad sont blancs. 
Takardé timalat - Le papier est blanc 
Ténéré timalat - Le Ténéré est blanc. 

Alhawa yizawzawan - Le ciel est bleu. 

Taguelmoust zawzawat - Le turban bleu. 

Inzadan yikawalnen - Les cheveux sont noirs. 

Azni yizagaghan - Le sang est rouge. 


12-Les quatres points cardinaux 

Ataram : l’Ouest 

Aghil : le Sud 

Tezalgué : le Nord 

Inig : l’Est 


1 3- Are, assidarana, deranin et taranin 


Aré:. 

Assidarana: 

Deranin: 

Taranin: 

Aré adiké Niger 
Assidarana adiké Niger 
Deranin awouzlou dagh ténéré 


.Je veux; j’aime. 

Je souhaite. 

Mon souhait. 

Mon voeu. 

Je veux partir au Niger. 

Je souhaite me rendre au Niger. 

Mon souhait c’est de voyager au Ténéré. 


Taranin adagargassa - Mon vœu ; c’est de devenir riche. 


14-Donner la situation 


Sur : . 

Ahmad yaha affala n-alam 

Agadjid yaha affala n-achik 

Au dessous :. 

Aghanib yaha didaw tadabout 

Au dessus : 

Aghlal yigad affala n-akal, 

Ou bien aghlal yigad dinig akal 


Affala 

Ahmed est sur le chameau. 

L’oiseau est sur l’arbre. 

Didaw 

Le bic est au dessous du lit. 
affala ou dinig 

L’avion survole au dessus de la ville. 


Entre : .Guer 

Aminata taha guer Aghaly inten Assalek Aminata est entre Aghaly et Assalek. 


Dans : 


Yaha amas s n-ehan 


Amas s 

Il est dans la chambre. 











Derrière : . 

Yaha diffir nana 


..diffir 

II est derrière nous. 


Diffir adghagh; yilé eguef 


Derrière la montagne il y a une dune. 


En haut : .Affala 

Yaha affala n-ehan II est au dessus de la case. 


En bas :.Didaw ou amadal 

Aghiwanin yaha didaw sorro Ma maison est en bas de l’étage. 

Arrissat amadal Descendez ! vers le bas. 


15-La famille : taghiwant 


Amghar : .. 
Imgharan: 
Tamghart: 
Timgharen: 


. .le vieux 
les vieux 
la vieille 
les vieilles 


Anna: la mère 

exemple : nak ananin assalama - ma mère est assalama 
Abba: le père 

exemple : abanin Alghoubas - Mon père est Alghoubas. 
Eliss: le mari 

expie : Elissin Ahmed - Mon mari est Ahmed. 


Tamtit: 

Tidoden: 

Barar: 

Bararan: 

Tabarart; 

Tibararen: 

Amidray: 

Imidrayan: 

Tamidray: 

Timidrayen: 

Abobaz: 

Ibobazan: 

Tabobaz: 

Tibobazen: 

Tégazé: 

Anwa: 

Chaghat : 


la femme 
les femmes 

l’enfant ou graçon 
les enfants 
enfante ou fille 
les filles 
le frère 
les frères 
la soeur 
les soeurs 
cousin 
les cousins 
cousine 
les cousines 
un parenté 
un oncle 
les enfants 


16- Les termes vestimentaires : 









Tchilissa : les vêtements 

Tekatkat : la chemise 

Ekarbay : le pantalon 

Taghelmoust : le turban 
Jilimbou : la robe 

Abrogh ; la couverture 


17-Le corps : elam 


Eghaf: 
Imzadan : 
Tekanart : 
Oudoum: 
Tchitawen: 
Tchit: 

Imi: 

Imawan : 

Tadilik: 

Tchidilken: 

Echen: 

Ichenan: 

Tinjart: 

Tindjaren : 

Irri: 

Ajir: 

Ijiran: 

Affouss: 

Iffassan: 


la tête 

les cheveux/ les poils 
le front 
la face 
les yeux 

l’oeil 
la bouche 
les bouches 
une lèvre 
les lèvres 
la dent 
les dents 
le nez 
les narines 

le cou 
l’épaule 
les épaules 

la main 
les mains 


Adad: 

Ididwan: 

Echkaran: 

Echkar: 

Taghma: 

Taghmawen: 

Adar: 

Idaran: 

Tchinssawen: 

Tchinssé: 

Tediss: 

Eghass: 

Ighassan: 

Tagourssout: 

Azni: 


le doigt 
les doigts 
les ongles 
l’ongle 
la jambe 
les jambes 

le pied 
les pieds 
les orteils 
l’orteil 
le ventre 
l’os 
les os 
la gorge 

le sang 


18-Les animaux: 

Tazinkit: la gazelle 

Azinkid: le mâle de la gazelle 

Awgem : le petit de la gazelle 

Emilal: addax 

Ener: 


l’antilope 


Alam: 

le chameau 

Talamt: 

la chamelle 

Awara : 

le chamelon 

Tawarayt : 

la femelle chamelon 

Agour: 

le chacal 

Tagourt: 

la femelle chacal 

Ajjobar: 

le dinosaure 

Karzo: 

le fennec 

Tazori: 

l’hyène 

Eridal: 

le male de l’h 

Adal: 

le guépard 

Emakashaw: 

le fouette-queue 

Efital: 

le mouflon 

Taghat: 

la chèvre 

Eghid: 

le cabri 

Teghidit: 

la femelle cabri 

Willi: 

les chèvres 

Ajemar: 

le mouton 

Tejamart: 

la brebis 

Ejad: 

1 5 A 

1 ane 

Tejat: 

l’ânesse 

Anil: 

l’autruche 

Inyal: 

les autruches 

Aghata: 

le lézard 

Akotay: 

le rat 

Ikotayen: 

les rats 

Awirkid: 

le singe 

Temarwal: 

la hase 

Emarwal: 

le lièvre 

Ebaykoss ou Iji: le chien 

Tijit: 

la chienne 

Bissen: 

le chat 

Tabissen: 

la chatte 

Illo: 

l’éléphant 


19-Les oiseaux: igjad 


Anulam : 
Tanulamt : 
Anagmar : 
Tanagmart 
Tedabert : 
Edjadar : 
Tedjadart : 
Ekaji : 
Tekajit : 
Aghrout : 


l’épervier 
une épervier 
le faucon 
un faucon 
la tourterelle 
le vautour 
la femelle vautour 
le coq 
la poule 
le corbeau 


20-Voyage : Awouzlou 


Achanta: le sac 

Assandough: la caisse 

Taghrikt: la valise ou sac 

Assiniktib: se préparer 

Aghlal: l’avion 

Alkadan: les pièces du voyage: visa et autres 

Téklé: le départ 

Agad: arrivée 

Amawezli ou amachekil: 

Mayassinkar awuzlou? Ou mani awouzlou: 

Awouzlou alher ghass ou awouzlou yagoday : 

Tanimert namiqar : 

Edaz agué : 

Ar ajil y an : 

Adou taqala : 


le voyageur 

Et le voyage? 

le voyage s’est bien passé 

Dieu merci 

je suis fatigué 

Au revoir! 

A ton retour! 


Tahoulen n-aghalak : 
Assinfaw aké : 
Nawadou alher : 
Awadadou alher : 
Nigla : 

Ragaz : 


salut tous le monde! 
je vais me reposer, 
nous sommes bien arrives, 
je suis bien arrive, 
partons ! 

vas-y 

Yifik yallah awouzlou yazodan ou tigué awouzlou n-alher ou yiknak allah awouzlou 
Fais un bon voyage ! ! ! 


Areqawan woulan : 
Dagh tizidya : 
Waramoss wala : 


je vous aimes bien 
Avec plaisir ! 

Ce n’est rien ! 


21-Tendé : le tam-tam 

Amawat n’tendé : 

le tamboureur 

Temazalet : 

la chanteuse 

Anagbass: 

le danseur 

Agabass: 

la danse 

Azal: 

le morceau 

Izalen: 

les chansons 

Tegharit: 

le cri d’homme 

Elawag: 

tendé-chameaux 

Timasslawaguen: 

les chanteuses des illigwan 

Tamalagha: 

la course de chameaux 

Adouban ou azalaf: 

le mariage 

Tighlila: 

les youyous 

22-Paysage 

Adghagh: 

la montagne 


Idghaghan: les montagnes 

Expie : Akalin akal ahan idghaghan 

Mon pays, est un pays où il y a des montagnes 


Agoras s: la vallée 

Expie : agorass n’timia wazaouran Anmaqaran 

La grande vallée de timia est Anmaqaran 

Eghazar: un versant 

Expie : Tamgak intene Bagzan adghaghan itkarnen ighazran 
Tamgak et Bagzan sont des montagnes pleines des vallées 

Abatol: un trou 

Ibatlan : des trous 

Exemple : Tarayt ahantat ibatlan 
La route est pleine des trous 


Akachwar: le gravier 

Ikachwaran : les graviers 

Expie : Aïr akal N’ kachwaran 
L’Aïr est un région des graviers 

Eguef: la dune 

Iguefane : les dunes 

Expie : Ténéré akal N’guefan 
Le ténéré est plein des dunes 

Ikadewan: les pierres 

Ékadé: la pierre 

Expie : Egadaz akal N’ ikadewan 
Agadez est une zonne pierreuse 


Amadal: le sable 

Expie: Amadal wan gorassan win Aïr yihossayan 
Le sable des vallées de l’Aïr est beau 

Azezil: sable mince 

Agaraw: le fleuve 

Expie : Niger yahet egaraw 
Au niger il y a un fleuve 

Anu: le puits 

Ounan: les puits 

Expie : Ounan aqquran 


Les puits sont taris 

Afarag: le jardin 

Ifirgan: les jardins 

Expie : Ifirgan N’timia ahantan lemouman 
Dans les jardins de timia on en trouve des fruits 

Akassa: la verdure ou pâturage 

Expie : Awataywa akassa yiga 
Cette année il y a du pâturage 

Men na la sécheresse 

Men na tan 1984 tassihat houlan 
La sécheresse de 1984 est très dure 

Ichkane: les arbres 

Achik: l’arbre 

Expie: Ténéré wartatahen ichkan 
Il n’y a pas d’arbre au ténéré 


Ajina: la pluie 

Ijinawan: les pluies 

Expie: ajina yiwat awataywa 
Il a beaucoup plu cette année 

Ehan : la case ; la chambre 

Ihnan : les cases, les chambres 

Expie : Ehan yabirgat 
La chambre est ouverte 

Ehan yighfal 
La chambre est fermée 

23-Le téléphone: 

Amazal: le message 
Tégharé: appel 
Expie : 

Akin aghra : je vais t’appeler 
Adakin agtaba : je vais t’écrire 
Aghridou : il faut m’appeler 
Aktibidou : il faut m’écrire 


Grammaire Tamacheq 


24-La formation du féminin 

Les noms féminins tamacheq commencent toujours par « t » 

Exemple : tijit : la chienne ; talit : la lune ; tagorat : la gourde 

Pour former un nom en tamacheq il suffit pour la plupart du temps ajouter le préfixe « ta » ou 
simplement « t » au nom au masculin. 

Exception: aliss : tamatut 
L’homme: la femme 

Exemples : 


Masculin : 

Féminin 

Gora : 

tagorat 

Iji : 

tijit 

Aghrik : 

taghrik 

Alam : 

talam 

Agar 

tagart 


25-La négative 

Pour former une phrase négative on emploi le terme « war +di» ou « war » avant le verbe ou 
« war+gué » avant un nom. 

Exemples: inta dâ : c’est lui 
War gué inta : c’est pas lui 

Yiqaldou : il est revenu 
War di quai : il n’est pas revenu 

Assinaktaba : je suis près 

War assnaktaba : je ne suis pas près 

Inssé : je dors 

War inssé : j’ai pas dormi 

War nissa : je ne dors pas 

Ideza : je suis fatigué 

War ideza : je ne suis pas fatigué 

Iglan : ils sont partis 

War iglen : ils ne sont pas partis 

Ahandé : ils sont là 

War ahendé : ils ne sont pas là 


In-baghan : ils sont sortis 

War inbeghan : ils ne sont pas sortis 




Ineyaqan : je les ai vus 

War tanineya : je ne les ai pas vus 


Orguezaghin : je viens 

War di n-orgueza : je ne viens pas 

26- les pronoms personnels 

nak / nakku .: je / moi 

key / keyyu .: tu / toi (masculin) 

kam / kammu .: tu / toi (féminin) 

inta.: il / lui / elle 

nakeney / nakkini .: nous (mas.) 

nakkenetey / nakkinity: nous (fem.) 

Kawaney / kawni .: vous (mas.) 

kametey / kamitty. : vous (fem.) 

intaney / infini. : ils / eux 

intaneytey / intinity ....: Elles 

Exemples : nakou akalin Niger 
Moi mon pays est le Niger 

Key amidrayin atamossa 
Toi tu es mon frère 

Intini iglan 
Eux ils sont partis 

Intanatey aha nat dé 
Elles, elles sont là 

27- Les pronoms possessifs : 


Yin-nou : le mien 
Tin-nam : la tienne 
Yin-nak ou tin-nak : le tien 
Yin-nam : la tien 
Yin-nawana : le vôtre 

Yin-nana : le nôtre 
Yin-nassan : le leur 
Yinass-nat(fem-plur) : le leur 


Exemple : wâ alkitab yin-nou 

Ce livre m’appartient - Ce livre est le mien 











Tassindirt tin-nam - La bague est la tienne 

Exemples du possesif en tamachek 

Bararin : mon enfant 
Barar nak (sing) 

Et barar nam(fem) : ton enfant 
Barar nawan : votre enfant 
Barar nas s an : leur enfant 
Barar nana : notre enfant 

Amidinin : mon ami 
Amidinak ou tamidit nak : ton ami 
Amidi nawan : votre ami 
Amidinassan : leur ami 
Amidinana : notre ami 

Le possessif : nom + in ou yin ou wan 

Alkitab in abutali 
Le livre de aboutali 


Alkitab yin aboutali 
Le livre appartient à aboutali 

Alkitab wan aboutali 
Le livre d’aboutali 


28- les pronoms réfléchis 

Nak imanin: moi même 
Kay imanak: 

Iman net: 

Imanassan: 

Iman nawan: 

Iman nana: 


toi meme 
lui même 
eux même 
vous même 
nous même 


Exemples : nak imanin dâ ayiglan 
J’y vais moi-même 

Kay iman nak atchikan achighil 
C’est à toi de travailler 


Iman nana assnika amakno imidlan nana 
Nous allons nous construire nous même nos zones 


Chourid iman nak 
Lave-toi 


29- les conjonctions de coordination 


Conjonctions 

Exemples 

Mais : alghaya 

Aré adazinzé ekarbay alghaya warilé azrif 

J’aime acheter un pantalon mais j’ai pas d’argent 

Ou : wala 

Aghaly wala Issouf yaregazedou, 

Un d’entre vous n’a qu’à venir, Aghaly ou issouf. 

Et : inten 

Adouma inten Karzo imijawan 

Adouma et Karzo sont des amis 

Donc : dagh inki 

Yougay ! dagh inki yissan fel arat iyan 

Il a refusé, donc il est informé sur quelque chose 

Car : fel lass 

Nak tinariwen aré fel lass musique azdayan 

J’aime les Tinariwen car ils savent bien jouer de la musique. 


30-Les conjonctions de subordination : 

Les conjonctions de subordination en tamacheq sont : 
Ass : que 

Fel lass : parce que 
Alwagh wass : lorsque 
Imoss : comme, puisque, si 
Fel : pour 


Exemples : 

Assidarana ass achighil yiga wa yamignen 
Je souhaite que le travail soit bien fait 

Assena ass taham dé 
Je sais que vous êtes là 

War dossé fel ass tourna agué 

Je ne suis pas venu parce que je suis malade 

Alwagh wass taham dé war da nayaha assouf 
Lorsque vous êtes présent on ne ressent pas la solitude. 


Imoss tideza sanfaw 
Si tu es fatigué repose-toi 









31- Les compléments circonstanciels 


Compléments 

Questions 

Exemples 

Lieu 

Mindé ? où ? 

Mindé tahé ? 

Tu es où ? 

Temps 

Immé ? quand ? 

Immé atiglé ? 

A quand ton départ ? 

Manière 

Mininka ? comment ? 

Mininka tigué ? 

Comment allez vous ? 

Cause 

Maffel ? pourquoi ? 

Maffel achghala ? 

Pourquoi travaillais-je ? 

Moyen 

Innar immak ? par quel 
moyen ? 

Innar immak wass iké eharé ? 

Par quel moyen deviendrais-je riche? 

But 

Maffel ? dans quel but ? 

Maffel tahé temaghrit ? 

Dans quel but es-tu à l’école ? 

Condition 

Ass mininka ? a quelle 
condition ? 

Ass mininka anika agamad ? 

A quelle condition nous sortirons ? 


32- Les adjectifs démonstratifs : 

Wâ : ce ou cet 

Exemple : Wâ eliss izdeyaqou 
Je connais cet homme 

Tâ : cette 

Exemple : 

Tâ talam tin-nou 

Cette chamelle m’appartient 

Wina utilisé pour les nom masculin-pluriel : Ces 

Exemple : Wina aghalak kel ahaggar 
Ces hommes sont des habitants du Hoggar 

Tchina : pour le nom féminin-pluriel= Ces 

Expie : Tchina tidoden wartanatissena 
Je ne connais pas ces femmes. 

33- Les adverbes de fréquence 

Aloq iyan : souvent 
Kala : jamais 

War kala : jamais 












Faw da : toujours 

Ak aloq : toujours ; tout le temps 

Les adjectifs numéraux : 

Les adjectifs numéraux cardinaux sont : iyan, ishin, karad, ikuz... 

Exemples : amadal tafouk iyat ayila 
La terre n’a qu’un seul soleil 

Barar iyan allé 
J’ai un seul enfant 

Karad imidrayan allé 
J’ai trois frères 


Les adjectifs numéaux ordinaux au masculin sont : 

Wa yazaran: premier 

Wa n-ishin: deuxième 

Wan karad: troisième 

Wan ikuz: quatrième 

Wan simoss: cinquième 

Wan sadiss.... Sixième. 


Wan aliqam: le dernier 

Exemple: alitinine inta ajil wa yazaren dagh sati 
Lundi est le premier jour de la semaine 
Ahmad inta wan ishin dagh classe net 
Ahmed est le deuxième de sa classe. 

Avec le nom féminin: 

Ta tazarat : la première 
Tan sinat : la deuxième 
Tan karadat : la troisième 
Tan ikuzat : la quatrième 
Tan simossat : la cinquième 
Tan sidissat : la sixième 
Ta tilkamat : la dernière 

Exemple : betunin ta tazarat : ma première intervention. 


34- Le présent: 

La formation du présent se fait en ajoutant la racine du verbe à ces préfixes qui 
sous-entendent les prénom personnels : 

Je : i 

Tu : ti 

II: yi 

Nous : ni 


Vous : ti 
Ils : i 

Exemple assawad : observer 
i swada: j’observe 
ti swada: tu observes 
yi swad: il observe 
ni swad: nous observons 
ti swadam: vous observez 
I swadan: ils observent 

La terminaison des verbes variés selon les verbes pour la plupart des verbes finissant par d, la 
terminaison est celle des verbes assawad conjugué ci-haut. 

Je suis à la maison. 

Ahé aghiwan 

Je veux partir 
Aré teklé 

Je possède une grande richesse 
Illé eharé 

Je suis fatigué. 

Edaz agué 

Teklé : partirà 

Iglé : je pars 
Tiglé : tu pars 
Yigla : il part 
Nigla : nous partons 
Tiglam : vous partez 
Iglan : ils partent 

Tamoudourt : vivre 

Idera : je vis 
Tidera : tu vis 
Yidar : il vit 
Nidar : nous vivons 
Tidaram : vous vivez 
Idaran : ils vivent 



Assimidran : penser 
Assimadrana : je pense 
Tassimadrana : tu penses 
Yassimadran : il pense 
Nassimadran : nous pensons 
Tassimadranam : vous pensez 
Assimadranan : ils pensent 


Ediss : dormir 

Inssé : je dors 
Tinssé : tu dors 
Yinssa : il dort 
Ninssa : nous dormons 
Tinsam : vous dormez 
Ins s an : ils dorment 

Akatab : écrire 
Ikataba : j’écris 
Tikataba : tu écris 
Yikatab : il écrit 
Nikatab : nous écrivons 
Tikataban : vous écrivez 
Ikataban : ils écrivent 

L’imparfait 

Tessé : boire 
Ichwé : j’ai bu 
Tichwa : elle a bu 
Yichwa : il a bu 
Nichwa : nous avions bu 
Tichwam : vous avez bu 
Ichwan : ils ont bu 


Futur : 

Je t’écrirai demain : ad akin aktaba toufat. 

L’expression Adakin est employée avant le verbe pour marquer le futur pour certains verbes. 



Teklé 

Orgueza : je partirais 
Torgueza : tu partiras 
Yorgaz : il partira 
Norgaz : nous partirons 
Torgazam : vous partirez 
Orgazan : ils partiront 


Le passé 

Il est parti hier nuit. Yigla indazal s-ahad 

Quand j’arrivais : assin tassa 

Avant j’habitais à Agadez : Anibda egadez aghssara 

Anibda indique le passé, il veut dire autrefois ou avant employé pour montrer que l’on a duré dans 
un lieu ou une tradition ou pour raconter une histoire surtout, 

Conditionnel : 

Si tu l’as informé, il serait venu : imoss timelaghass ; yossadou 
Le terme imoss indique la condition, il signifie : si. 

Futur passé : 

Quand je l’aurais vu, je te ferais signe : as tineya ad akamala. 

As est aussi un terme signifiant : quand, lorsque. 

Subjonctif passé : 

Je resterais ici jusqu'à ce que j’aie fini 
Adagawara déda har ichiwida. 

Har signifie jusqu'à ce que. 

Subjonctif plus-que-parfait 

Je travaillais jusqu'à ce que j’eusse mon diplôme. 

Ichghela har igrawa tirawt tin 

Subjonctif présent : 

Je veux qu’il vienne : arhé ajassou 

C’est aujourd’hui qu’il arrive a Tamanrasset : 

Ajilawa da ajitassou tamanghassat 


Impératif 



Ninminikat : soyons unis ! 
Nigla : allons ! 

Aktibat : écrivez ! 

Assat : dormez ! 

Achwat : buvez ! 


Infinitif 

Dormir fait du bien : ediss yazod. 

Voir vaut plus qu’entendre : anay yazinkaz tessalé 


Paroles Touareg 

35- Adounia : le monde 
Adounya yofa tatahé 
Hed issilman net 
Falas war ilia ammas 
Ilkam iba nés 
Falas war ilia ammas 
Ilkam iba net 

Ere t’issaghlaf 
Djé dagh imichla net 
At assid eddounya 
Karad chillan net 
At assid eddounya 
Karad chillan net 

Amidi dis tidjed 
Arh as tarha net 
Ibakhaden net 
yin net fal iman net 
Ibakhaden net 
yin net fel iman net 

tilegh amidi nak 
Wan eddunya nak 
Akey d’ikitou 
tahé azeka nak 
Akey d’ikitou 
tahé azeka nak 

J’aime être dans ce monde 
Mais sur ses bords 
Puisque son "milieu" 

Est voué à disparaître 


Celui auquel il livre ses enchantements 

Doit être conscient 

Qu’il ne durera que trois jours 

chaque ami que tu fasses 
Partage ses envies 
Et mets ses dérives 
Au compte de son âme 

L’ami d’une vie 

Est celui qui gardera ton souvenir 
Quand tu ne seras qu’une tombe 

Abdallah Hassane - Tinariwen 

34- Tismiten : la jalousie 

Tismiten atkikel 
Ghour ilanet 
Ner’ichaden 
Oulhi sanade 

Adjizaram d’aghata 
War t’idawen dagh aman 
Ner’arhan aman 
Illezi ahan 

La jalousie 

règne chez les fous 

Elle rend le cœur malade 

Le lézard et le crocodile 
Ne partage pas la même mare 
Celui qui veut de l’eau 
n’a qu’a se rendre à Illezi. 

Ibrahim AgAlhabib - Tinariwen 

35- GHAÏCHA 
Matola 
Ghaïcha 
Ighazran 
Han tan faqân 
N-anouar idwalen 
Edess y-aman 


Yer-ilan 
Ichin ouwlawan 
yadar s-iyen 


yayou iyen 
ay Ghaïcha 
Har kouk t-izha 

À quoi ressemble Ghaïcha 
aux oasis 

Elle porte le gène d’une fleur 
Grandie au bord de l’eau 

Que celui qui a deux cœurs 

Vive avec un et donne l’autre a Ghaïcha 

Pour qu’elle soit toujours béate.... 

Groupe Tamakrast Mali dans leur album Adagh 

36-Tarhanam : ton amour. 

Tarha nam tossid 
Adewa d'oulhin 
Arhina s- ashni 
Azar rin oulhin 

Tinhayam talyat 
Tigat ifaqqan 
In tawshem tiklat 
Daw tabsaq tiksat 

Anaran win nam 
Olan issikta 
Alwaq was tidou 
Tafouk guer soulan 

Tarha nam Mina 
Tiqal agulmam 
Dagh sasin harwan 
Win talmin d-idwan 

Ton amour est en moi. 

Il serre mon cœur, 

Et me secoue. 

Avez-vous aperçu 
Une fille ressemblant, 

A une biche broutant 
Sous un arbuste verdoyant ? 

Tes paupières 
Rappellent 
L’or du soir 
Du soleil couchant. 

Ton amour Mina, 

Est une mare, 


Intarissable, 

Ou s’abreuvent les troupeaux 
De chamelles et d’autruches. 

Hadani, guitariste touareg - Timbaragan 


37- Anaynat kam titawen: Tu surgis à mes yeux 

Aneynet kam titawen 
Wartila kam indjaren 
As s ouf nam agouten 
Watnen guer oulawan 
Yatissahid ded-inssen 
Adinet ibass sawalen 
Tamiditin zazeydar 
Enek ilkam ahid n-aqal 
Adobet wahi assiglan 
Itadjanagh guer ikalen 
N’amout ar ded n-idhar 
Aharan felli albaban 
N-aqàl n-assikabar 
Nasri war nawnawan 
Nidja awen as darhan 
Nasmakass d-oulawen 

Tefert nam alkadan 

Malolnen war-ikteban 
Adarich nam issoulan 
Wari timsen sabanan 
Idmaran nam itaghsan 
Dagh sadouwalagh ifrigan 
Titawen nam ighzran 
Dagh sawefa izinga 

Adou nam youfa adouten 
War chouridan assabouten 
Wadegh ahi-d-eqal 
War hi d-eqal atofen 

Tu surgis à mes yeux 
Sans camouflage 
Ta nostalgie, telle des virtuoses 
Qui attendrissent les cœurs, 

Me vient à l’heure, où endormi, 

Nul ne bouge 

Patience, ma chère 

Viendra le temps de notre retour 

La raison même qui nous fût partir 

Nous exilant entre les pays 

Se brisera avec cette régénération 

S’ouvriront toutes les issues 


Nous reviendrons fortunés, 

Libres et sans obstacles 
Ainsi est fondé notre Espoir 
Qui sollicite votre hardiesse 

Ta promesse est comme des pages vierges 

Qui restent à écrire 

Tes souvenirs sont des rêves 

Qui ne disparaîtrons point 

Ta poitrine, des terres arides 

Où je bâtis des enclos 

Tes yeux sont des cavernes 

Où j’effraye les insectes 

Ton odeur transcende celle de tous les parfums 
Puisque pure et originelle 
Et lorsque je la transpire 
Nul ne lui est égalable. 

Hamid Ekhawel 


36- Conte 1: Anabrag in sanban inten barar net 

Barar n-anabrag in sanban ayassnagran ada net, yinass :“kay ada tigam ishenan”. 

Ada net yinas; “ananiy taggat nawan”. 

Le sanglier et son petit 

Le petit du sanglier observa bien son père et lui dit : « Papa vous avez des dents incohérents là ». Et 
son père lui répond : « on verra votre nubilité » 

Vocabulaire : 

Anabrag in sanban : le sanglier 
Assanigri : observer 
Ada : le père 

Ini : dire, yinass : il lui a dit 
Anay : voir ananiy : on verra 

Taggat : la puberté 

Barar : le petit 

37- Conte 2 : Tajemart- alam inten agour 

Tajemart tiwart alam. Alam ilwayantou aghalak. Agour ki tissreda daw achik. Alam yidyaz felass. 
Agour yakimat tchiguet yina: « hem hem! Tajemart, kam dagh yidyazan ? » 

Tajemart tin nass : « kala kala, wargué nakou ! alam fel ak idyazan ». 

La brebis, le chameau et le chacal 

Une brebis était sur un chameau. Le chameau était conduit par les gens. Le chacal était 
allongé sous un arbre. Le chameau lui marcha dessus. Le chacal dit: “hem! ; hem! 

Brebis, c’est toi qui me piétines? »La brebis lui répondit : « mais non, ce n’est pas 
moi ! C’est le chameau qui t’a marché dessus ». 


Le chacal lui dit « mais c’est ton poids qui pèse sur le chameau et c’est toi qui m’as 
écrasé. » 


Vocabulaire 

Tajemart : 
Ewar : 

Alam: 

Alaway: 

Aghalak: 

Agour: 

Assarad: 

Daw: 

Adayaz: 

Felass: 


piétiner 

dessus 


la brebis 


conduire 
les gens 


s’allonger 


monter 
le chameau 


sous 


le chacal 


Akimi n’ tchiguet: se lever brutalement 
Kala kala: non 

38- Conte 3 : Ejad ; iji inten taghat 

Ejad d-imijawan net awouzlen dou adewan. 

Ejad yirzam ariyalan mota; wayda ass wargamad taray n’motaten. 

Iji yirzam alghaya yassigalaz tanji net ghour chauffeur, wayda ayilan achoga mota 
Adachalkim. 

Taghat inta wartirzem ariyalan n’mota wayda sat ass toga mota tawaqass. 

L’âne, le chien et la chèvre 

L’âne, le chien et la chevre ont voyagé ensemble dans un camion ; 

L’âne a totalement payé les frais de transport, c’est pourquoi il ne se dégage pas de la 
route au passage des véhiculés. 

Le chien avait payé mais il reste encore sa monnaie avec le chauffeur, c’est ce qui fait 
que chaque fois qu’il voit une voiture il la poursuit. 

La chèvre quant à elle, n’avait pas payé les frais de transport ; cependant quand elle 
aperçoit une voiture elle s’enfuit. 

Vocabulaire 

Ejad : l’âne 
Imijawan: les amis 
Awouzlou: le voyage 

Tchijawt: être ensemble adewan: ils sont ensembles 
Arazam: payer, yirzam: il a payé 
Way da: c’est pour quoi 

Agamad: se dégager, sortir, wargamad: il ne se dégage pas 
Iji: le chien 
Alghaya: mais 

Assougouliz: avoir un reste; yassigalaz: il a un reste 
Taghat: la chèvre 
Ariyalan: l’argent, les frais 
Awaqass: fuir 


39-Conte 4: Agour inten agayiss 

Ajilyan yinkar agour yibaz dou agayiss yigué teyint. 

Yin na iy ana net adass tassanwou issan net. Agour yigla yigmar. 

Achagrawal da, agayiss yigmadou tayint yiga ana n-agour de dag net. 

Yassragan temssé yassgawar diss teyint, amara yighbar yachigad y-agour. 

Agour yossadou ehad yississtan ana net: ana mani issa nin? 

Yinadou agayiss : « immmm » 

Agour ghouriss ana net ayachewalan. 

Yolam teyint ; yoffar tet-té issan net. 

Yita-tou ajitcha assindir in tamghart net. 

Agayiss yakimat tchiguet yozal yimal: “wéhew wehew agour yitcha ana net! ! !” 

Le chacal et l’outarde 

Un jour le chacal affamé attrapa une outarde et la mit vivante dans la marmite. Il 
demanda à sa mère de lui cuire sa viande. Et continua sa chasse. Dès que le chacal 
tourna le dos, l’outarde sort de la marmite, il mit la mère du chacal à sa place. Il alluma 
un grand feu sur lequel il posa la marmite et se cacha tout près ; en attendant le retour 
scandaleux du chacal. 

A son retour pendant la nuit, il dit : « maman où est ma viande ? » 

L’outarde répondit: ‘’immmmm” 

Le chacal pensait que c’est sa mère qui lui répondit, il ouvrit la marmite et commença à 
manger sa viande bien cuite en poussant des cris de joie. 

En mangeant; il croqua le bracelet de sa mère. 

L’outarde s’envola, fuit en disant : « oh !oh île chacal a mangé sa mère. » 

Vocabulaire 

Ajilwan : un jour 
Ebaz : attraper 
Teyint : la marmite 
Agamar: chasser 
Agriwil: tourner le dos 
Agayiss; l’outarde 

Ass-sa : venir 
Af-far: commencer 
Azal: courir 
Aghabar: se cacher 


40- Les animaux qui parlent : 


Tazori : « oudimin jirguin, oudim in magan, adarin yilakoukan adar in teklé, 
echenin yiwal, yassiwaltou abodan n-allahou. Assaguin igaza ajichkilil machiss. » 

L’hyène : “mon visage est vilain ; visage terrifiant; mon pied est faible mais très actif ; 
mon croc tranchant ; si je me rends dans un étable, son propriétaire pleurera.” 


Ejad : “fel assilé ark iman da warssissa aman jargonen” 


L’âne : “disposant même d’une mauvaise âme, je n'avale pas une eau sale.” 

Taghat : “issanin d-ahounin azoden eguiss agalin yakouss” 

La chèvre : “ma chair et mon lait sont délicieux, mais il est difficile de me conduire au 
pâturage.” 

Ekadji : « ak tanouar d-aman net » 

Le coq. “A chaque récipient, son eau.” 

Ebigui : « assoufa teklé in benan i tegawer in benan. Aki djadig wala assinan 
taligha azninak.” 

Le chacal : “se reposer pour ne rien faire et ne rien avoir, vaut mieux d’aller sans but 
pour qu’au moins une épine me pique et lécher mon sang.” 

Talamt : « mazeyaghbaran d-ayititchiyan » 

La chamelle : “ce qui évolue ne se cache jamais.” 

Azgar : « achichghilin yoligh eguiss yizgar achitchinin » 

Le taureau : “il est facile de me faire travailler mais me nourrir suffisamment est 
difficile.” 


Akotay : « Ounan taramtan wartantiqizam » 

Le rat : il trouva un serpent dans son trou et lui dit “vous avez très besoin des trous 
mais vous ne les construisez pas”. 


Bissen: amiguir wa war tifrega agué tadaza : 

Le chat : Moque-toi de la guerre que tu ne peux pas. 


41- Maximes, proverbes et citations Touaregs : 

Tchinfess ner taré wala er kiran tissasmad iman 

Le souffle de celui que tu aimes ou qui t'aime rafraîchit l'âme. 

War titiraw temssé ar ezid 

Le feu ne donne rien d’autre que des cendres. 

Tilké dé tahé yilkik dé také 

Qui est insatisfait de ce qu’il est sera dénigré par son rêve. 


Tagarguist nagadum yamosstat ahabal n’tamoust net 

La vraie richesse est la satisfaction qu’on tire de ce qu’on a. 

Tachel imin net tatchissaman ghin 

Le serpent ; c’est à cause de son dard qu’on rincrimine. 

Amgar wa wartifrega agué tadaza 

Moque-toi, face à la guerre qui te dépasse. 


Asstinaya tamart n-anarag nak tibaz temssé agou tchinak dagh aman 

Quand tu vois la barbe de ton voisin prendre feu met la tienne dans l’eau. 

Anay n-aman wartakiss fad 

Voir l’eau n’étanche pas la soif 

Arat watilé inta azé asstawara anou 

Ce avec ton dû que tu te rendras au puits. 

Aman yissamodnen assamandin aga 

Etant fraiche même ; l’eau use l’outre. 

Amagal n-takarakit dinig alwagh 

Le remède de la honte c’est l’aube. 

Anay yazinkaz téssalé 

Mieux vaut voir que d’entendre. 

Sinimigagat ehnan nawan tiznimihazam iwlawan nawan 

Eloignez vos tentes ; rapprochez vos cœurs. 

Alher sigouwiytou talat tatifa imi 

Fais passer le bien dans une vallée sans issue et bloque-le ! 

Azikmiz d-azal waritiyan 

Se gratter et courir ne vont pas de pair. 

Tezeydart halal iban net haram 

La patience est licite son manque est illicite. 


Azigzan yamosstou Alamaz n- adghagh 

La patience c’est avaler la montagne 

Adinet azigzan fel tigla 

La patience fait marcher le monde 

Ighounan bahou yilakoknen 

Les cordes du mensonge sont très fragiles. 


Tabinat tidit na nazbahou 

La vérité dite par un menteur est nulle. 

Adad wardabagh tafouk 

Le doigt ne peut pas cacher le soleil. 

Achik iyan war titinkil efay 

Un seul arbre ne cache pas la forêt. 

Achik iyan war raqqou 

Un seul bois ne se brûle pas. 


Emaghri iyan wirgharou 

Les études ne se passent pas en solitude. 

Aghalal igan ghazran assabaghar anou 

Quelqu’en soit la durée des ruissellements, le rendez vous est au puits 

War assmazlay efey ad ténéré ar tchimighssar 

La différence entre une forêt et un arbre c’est l’homme 

Ayiga amiqar yahor da-agoda 

Est digne de louange tout ce que Dieu fait. 

Agamay agaraw 

Qui cherche trouve 

Yalah tinsseraqawan; wass tinsstar téché achik 

Que Dieu vous protège comme l’écorce protège l’arbre. 

Deran mitchilan atchagdil : 

Le vœu n’est à la paternité de personne 

Taré ? yissakssaki ataré 

Veux-tu ? Te fais désintéresser ce que tu veux 


Awadin ag aghalak 
Yihoudou dagh fassan nassan 
Yadir dagh san 
Yaglou dagh fassan nassan 

L’homme n’est rien sans les hommes 
Il naît dans leurs mains 
Vis parmi eux et 
Il s’en va dans leurs mains. 

Ar- kajil dagh chilan wan adou yagen 

Le jour le plus horrible des jours est le celui du vent. 


Ak -eliss dagh medan wan ediss yaguen 


L’homme malhonnête parmi les hommes est celui qui sommeille beaucoup. 


Tamoudourt takouss fell erissradan 

La vie est difficile pour celui qui ne fait rien. 

Yakouss Essissagri ner igran 

La chose la plus compliquée est de faire expliquer à celui qui a déjà compris. 

Akou télé agou elam net 

En quelque pays que tu entres, conforme-toi à ses moeurs. 

Tetawit nalmouhalan nak yamosstat ataga tamazay nak azal n’tara. 

Fais de ta plainte un chant d'amour pour ne plus savoir que tu souffres. 

Adinet ichin yadan da 

La vie, c’est pour deux jours. 

Tourna tamijit n’tamoudourt 

La maladie et la vie vont ensemble. 

Ayiknan imi atchiknan ayighshadan imi atchighssadan 

La bouche est la mesure de tout, tout ce qui est ordonné et tout ce qui est disloqué c’est par la 
bouche qu’il l’a été. 


Tchit n-anil togla tekakit net 

L’oeil de l’autruche est plus grand que son œuf 

Assdakina awadin ajalmaz tazaf atiffass targuit 

Quand quelqu’un dit qu’il peut avaler la hache; tiens-lui le support. 

Assass n’terik wa dafar anabag 

Le médecin après la mort 

Milkaw tchilken 

Les moqueries sont des vermines 

Tezaydar tissanwou ikadewan 

La patience fait dissoudre les roches 


Ewar tineya war tighlela 

L’expérience est synonyme de longévité. 

Azali i-tchiteb a tartika d-egaraw 

Fuir une goutte et tomber dans le fleuve. 


Tikma tissena toffa alher war tissena 


Le mal que tu maîtrises vaut mieux qu’un bien que tu ignores. 


Taray elamed wala tighlay 

La meilleure piste ; c’est celle qui est sablonneuse même si elle est longue. 

Erk idadan yassiktig dou san tilé ichena 

Celui qui te mords te rappelle que tu as des dents 

Tamtit tchikounen, egaraw tamoss, er arhan atchagrou indi yoyaydiss 

La femme contient tellement de mystères qu’elle est comme l’océan. Celui qui veut comprendre 
l’océan, doit l’explorer. 

Er assmandan eghatem ajagmiy iyan 

Tout celui qui use sa chaussure cherchera une autre. 

Er akrazan enalé ajawagh igdad 

Tout celui qui sème le mil chassera les prédateurs. 

Barar mazeyaknou iy-akoka ar atchaligh 

L’enfant ne peut rien faire à la noix de doum que la lécher. 

Mazeyaghbaran darat yititchiyan 

Ce qui évolue ne se cache pas. 

Ajawal aghora ajitanabaz 

C’est à l’aube qu’on attrape les criquets. 

Azinkid wartinibiz s-adar n’difir 

On n’attrape pas la gazelle par le pied du derrière. 

Tissla tandrik awartiney tchit 

L’oreille entend ce que l’œil n’a jamais vu. 

Aman assin ghalan war tiwikssilan 

Quand l’eau se verse, elle ne se ramasse plus 

Tass tatasossamat torna ta tinigouwat 

La vache qui est calme est plus dangereuse que celle qui beugle. 

Amagar nak yallah nak 

Ton étranger est ton Dieu. 

Azni war chourid azni 

Le sang ne lave pas le sang. 


Azgar wati sanewena inta ki yinaqan 

Le boeuf que tu engraisses finit par t’abattre. 


Anasseha takouté 

Le conseil est une offrande. 

Erk iran da ki taguin anasseha 

C’est celui qui t’aime qui te conseille. 

Eridaran yilla imaran 

Tout celui qui vit à des amants 

Er dakazaran sediss dakizar ass tanakra 

Tout celui qui sommeille avant toi se réveillera avant toi. 

Ak temssé torna yat 

A chacun son souverain. 

Ass tiké agamay amiji yigamay wa da kichkaman 

En faisant des amis cherches celui qui te sera utile. 

Affouss iyan wartigou afarag 

Une seule main ne fait pas un jardin 

Ayikman tass yikma azgar 

Ce qui fait mal à la vache le fait au bœuf. 

Ayolan yola 

Ce qui se ressemble s’assemble 

Affouss iyan warchourid 

Une seule main ne se lave pas. 

Akalin ar akalin 

De mon terroir jusqu’à mon terroir. 

Akalin ar takaltin 

Dans mon territoire jusqu’à ma disparition. 

Erilan tayité yassimghar tinanet 

Tout celui qui est conscient respecte sa parole. 


Tara n - eshink war teshetu alkada 

Avoir trop faim/vouloir trop manger ne nous fait pas manger le récipient ( tasse ou tout autre mais 
alkada est un récipient spécifiquement Touareg en bois appelé akouss aussi..) 

On dit aussi : 

"tara n eshenk war tisifiz illis" 


Avoir trop faim/vouloir trop manger ne nous fait pas manger notre langue. 

Anil yinna: addalan war iteggin s- iri 

l'autruche a dit : c’est bien de jouer, mais pas avec le cou. 

Amagar war isimagir 

Etant l'hôte de quelqu’un on ne peut pas en avoir un 

Anasbahu war iguraw walla 

Mentir ne nous fais pas récompenser 

Tazori tanna: a tagrawa dagh awartale tabazagh, awa tare igmiy tu, wa war tare sigmiy tou 

L'hyène disait: il serait mieux d'accepter ce qu'on ne possède pas, ce que l’on veut il part lui-même 
a sa conquête. Ce que l’on ne veut pas, il le fait chercher... 

Iban medan a itaggin aliss ark aliss 

L’homme devient insociable quand il n’a pas vécu dans les hommes 

yitaggu emiji wa kiyofan, war gué wa tofé 

Il faut chercher quelqu’un qui est plus sage que toi et non moins sage que toi 

Ufus iyyan war iggit ahar 

Une seule main n’abat pas le lion 

Toumoudourt ad tamtut hossayat tishetu élan aies 

Avoir une belle femme est synonyme d’une longue vie 

Agmiy temet, as tagrewa tara, taraza 

Cherche la connaissance jusqu'à trouver de l’amour 

As dakiga aliss tanat, teswada diss, tassanagh, imoss tchinaden net issighsarnatu 

Quand un homme te donne un conseil, regarde le, pour voir si ses conseils l’abritent ; 

Iswad amghar iganan dagh-awar ogga alyad ibdadan 
Un vieillard assis voit ce qu’un enfant debout n’aperçoit pas 

Iban issalan alher 

L’absence de nouvelles : c’est la paix. 


Alher tahanint 

La paix est un Bonheur. 

Aman iman 

L’eau c’est la vie. 

Akh issudar 

Le lait c’est la nourriture 


Emawazli Yissan fel teklé net warissen Fel tewaghlé net 

un voyageur connaît mieux son départ que son retour 

Amagal Nark ajad ark amadag 

pour corriger un mauvais, il faut un mauvais 

teklé N benan tofa tegawert N benan 

il vaut mieux marcher sans objectif que rester sans rien faire. 

Ouwoul iyan tara iyat 

un seul coeur, un seul amour. 

Egadaz war tissirmighan igichan 

Les cavaliers ne font pas peur à Agadez 

Aman akousnin war sismidan er effoudan 

L'eau chaude ne rafraîchit pas un assoiffé. 

Yina ezagas; chiguit ounan nak adigatnat tchigherass nak 

Le fennec dit : diversifie tes trous pour avoir une chance de survie. 

Avec plusieurs trous, il y a toujours une issue. 

Ne te focalise pas sur une seule activité ou une seule personne, multiplie relations et occupations 
pour réussir. 

Iwournara ijijira ,amjay id garane : 

qui ne veut pas d'égratignures, s'éloigne des épineux !! 

Awardak timel teyiténak,adoukoutimil tibizek nak: 

Si tu ignores ce que la raison te dis, ta folie te le rappellera ! 

Erk imidi toufé tisset: 

Mieux vaut un miroir qu'un mauvais ami ! 

Arkou tadagalt tofet tazori: 

Une hyène ( chez toi ) vaut mieux qu'une mauvaise belle mère ! 


Achak tomost n-amajigh 

L’achak fait le Touareg 

Eliss warnila achak yola d-achik yizaran 

L’homme qui n’a pas d’achak est comme l’arbre sans écorce 

Iban achaq yamoss tou iban echak n-aghaf 

Le manque d’achak est celui de l’autocorrection devant une honte 

Eliss war echak ichakan imaran net 

L’homme sans achak est sans amants 


Iyat tangot tanguit benan 



Certains portent le turban nullement 
( là il s’agit de ceux qui n’associent pas l’achak 
à leur mode de vie) 

eliss war achak war issimirkiss arat 

l’homme sans achak ne fait rien de bon 

achak inta ayizlayan amajigh der dicholan 

l’ashak identifie le Touareg parmi les communs des mortels 

eliss wartiwounou ar erilan achak 

l’homme est celui qui a l’achak. 

Enad warlakou taguit net 

Le forgeron ne se moque pas de sa hache 

Alam wartiney adanghaw n-iri net 

Le chameau ne voit pas son cou tordu. 

Er erhan aman ajazdiy ahan 

Celui qui veut de l’eau, saurait sa cachette 

Atarza tin- na nak goma atarza taghmanak 

Mieux vaut se briser la jambe que briser sa parole. 

Tchit wartitanay tikma net : 

L'oeil ne voit pas ce qui le crève. 

Tamadot n-aghan, ehan tamadot n-adariz awadin 

Au bout de la corde, la tente ; au bout de l'homme, la trace. 


Elan warghabaran dagh taghrik : 

Les années ne peuvent se cacher dans un sac. 

Erigan awariga ada net ajaniy awarinay ada net 

Qui fait ce que son père n'a pas fait verra ce que son père n'a pas vu. 

Tidma tamijit N’bahou 

La probabilité courtise le mensonge. 

Tegawert in benan toufet teklé in benan 

Mieux vaut marcher sans savoir où aller que rester assis sans rien faire. 

Awaden yikna montre, yallah yigadou alwagh 

L'homme a inventé la montre, mais Dieu a inventé le temps. 


Medan isnawan da arawan 


Les hommes n’ont que les noms en commun. 


Emawazlé Yssan fel teklé net war issen fel tewaghlé net 

Un voyageur connaît mieux son départ que son retour 

ifous koul wa tissidwala yahal adak iqqis ar wan naka 

Toute main que tu as élevée peut te gifler, sauf la tienne. 

Amagal N erk ajad erk imadag 

pour corriger un mauvais, il faut un mauvais conducteur. 

Ouwoul iyan tara iyat 

un seul coeur, un seul amour 

Awre efreg elass Mâ tassataytay 

Ne t'ingages pas dans une situation qui te dépassé. N'emballe pas ce que tu ne peux pas prendre 

Taghrast wir tara essaloutouteg itagas tabrichant ada telkem 

La vie n'aime A pas l'éxcés de prudence, il faut savoir prendre des risques pour réussir. 

Aman akousnin war assassmadan er effoudan 

L'eau chaude ne rafraîchit pas un assoiffé. 

Behou yichachou wre ichimichou 

Le mensonge fait boire mais ne faire pas boire encore. 

Awa dak inam man ketnet Behou ar tamatant 

Toute intuition est fausse sauf celle de la mort 


Iyinane egaf ihantou issane, isskouloulouf wanet: 

Tout celui qui croit que la tête est pleine de chair, n’a qu'à se passer la main dessus ! ! 

Ayina laz itchizoukene mayiknaneü: 

La famine a dit aux fesses c'est que le début ! 

Amadal tachalene ijina tékhaguene! 

Ô terre avec tes serpents, ô ciel avec tes foudres. 


IV- 


42- Exercices 


Exercice 1: donnez la traduction des formules des salutations suivantes en français en remplissant 
les cases vides ci-dessous. 

Maygan dim ? Amina 
Alher ghass 
Agodayan 

Mani aghalak iss han ? 

Exercice 2: en vous inspirant du tableau ci-dessus, faites la même chose pour les nombres suivants 
en tamacheq 


31= 

37= 

77= 

96= 

4000= 

9000= 

Exercice 3 : compléter les points de suspensions dans la conversation qui suit : 


1- Maygan dim ? 


2 -. 

Nak agodaya 

3- . 

Achighil alher ghass 

4- . 

Baran iss han 

5- Mani essamed 


Exercice 4: 

Traduire en tamacheq 
1-Comment s’appelle ton enfant? 


2- Je suis à la maison . 


3- que fais-tu comme travail ? 


4- j’ai visité Kidal l’an passé. 


5- j’aime assister au concert du groupe Tinariwen 


Exercice 5 : transformer ces phrases en phrase négative et interrogative . 













1- ahé aghiwan 

2- aré teklé woulan 

3- issenagh tamacheq 

4- nak aw tamacheq 

5- itikssan aghssara 

6- illé imidawan 

7- ineya Ahagar 

8- illé iji 

9- fad agué 

10 - - 

11- edaz agué 

12- awouzlou aké 

13- ahmad yokay kik 

14- ahmad yogar kik 
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